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La classe ouvriere et le neo-malthusianisme: 
I'exemple frangais avant 1914 

par Francis RONSIN 

Parmi les nombreux debats theoriques qui ont marque l'histoire 
de la classe ouvriere frangaise, celui concernant la limitation volon- 
taire des naissances - ou le neo-malthusianisme - a tenu une place 
essentielle au cours des ann6es precedant la premiere guerre mon- 
diale. Marx et Engels avaient, en leur temps, condamn6 les theses de 
Malthus. Leur opposition se limitait toutefois au domaine de l'eco- 
nomie politique : Malthus, en bon philanthrope, ne s'adressait qu'aux 
classes aisees et c'est a elles qu'il proposait ses recettes susceptibles 
de faire le bonheur de l'humanit6. Le probleme s'est pose de fagon 
fort differente lorsque le malthusianisme, transforme par la pens6e 
socialiste, fut propose a l'adhesion de la classe ouvriere en tant que 
theorie revolutionnaire. Les penseurs socialistes, particuli&rement 
vigilants face aux risques d'heresie, combattirent la perspective nou- 
velle et essentielle dont certains entendaient doter les luttes ouvrie- 
res. Il est important de se souvenir que Lenine, lui-meme, estima 
n6cessaire de denoncer le peril neo-malthusien dans un article reste 
celebre : La classe ouvriere et le neo-malthusianisme) (1). La 
condamnation est sEvere: 

C'est une chose que la libert6 de la propagande m6dicale et la 
sauvegarde des droits democratiques 6lementaires du citoyen et de 
la citoyenne. C'en est une autre que la doctrine sociale du n6o- 
malthusianisme. Les ouvriers conscients meneront toujours la lutte 
la plus implacable contre les tentatives faites pour imposer cette 
doctrine reactionnaire et lache a la classe de la societe contempo- 
raine la plus avancee, la plus vigoureuse et la mieux preparee aux 
grandes transformations. 

La situation en France impose cependant de nuancer fortement 
ces affirmations de LMnine. II est revelateur de noter qu'au cours de 
cette meme annee 1913 ou Lenine redige son article, Maxime Leroy, 
dans le chapitre vi du livre 1 de La Coutume ouvriere, cite, parmi 
les ( obligations des syndiques >, l'obligation de limiter le nombre 
des naissances >. Celui-ci precise : 

La limitation volontaire et raisonnee des naissances est une id6e 
qui a penetre dans la classe ouvriere par les militants anarchistes 

(1) La Pravda, 16 juin 1913. CEuvres, Paris-Moscou, t. XIX, p. 246-248. 
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F. RONSIN 

influences par [...] Paul Robin [...]. Elle a ete l'objet de discussions 
et de votes dans quelques organisations ouvrieres. Sans etre statu- 
taire, si jamais elle doit le devenir, elle tend a se transformer en une 
sorte d'obligation morale deji precise. 

En fait la contradiction n'est qu'apparente, si le sociologue semble 
s'opposer a l'homme politique c'est que leurs intentions ne sont pas 
les memes : Maxime Leroy decrit ce qu'il a pu observer, Lenine 
denonce ce qu'il considere comme un danger et s'emploie h mobi- 
liser les < ouvriers conscients >>, c'est-a-dire ses lecteurs. Bien plus, 
l'on peut soutenir que non seulement ces jugements ne sont pas 
contradictoires mais qu'ils se completent : les progres du neo-mal- 
thusianisme au sein de la classe ouvriere ne doivent pas faire oublier 
l'importance et la vigueur de l'opposition qu'il suscite chez la plupart 
des leaders ouvriers et socialistes. 

Le n6o-malthuslanisme 

Dans le Bulletin de la Feddration jurassienne du 12 octobre 1873 
on pouvait lire la lettre d'adieu de Bakounine a la vie politique. 
Profondement las, le vieux tribun libertaire y declarait : ( Dans les 
neuf derni6res annees, on a developpe au sein de l'Internationale 
plus d'iddes qu'il n'en faudrait pour sauver le monde, si les iddes 
seules pouvaient le sauver, et je defie qui que ce soit d'en inventer 
une nouvelle. Nombreux furent cependant ceux qui releverent ce 
defi parmi les disciples meme de Bakounine, ainsi Paul Robin qui, 
croyant voir dans le neo-malthusianisme l'arme indispensable au 
triomphe de l'harmonie sociale, remarquait, en marge de l'ouvrage 
ou etait reproduite cette phrase de son ami: < Rien dans l'Internatio- 
nale sur la limitation de la population, sur la bonne naissance >, et 
poursuivait sa lutte sur un terrain nouveau. 

Qu'est-ce que le neo-malthusianisme ? II faut, dans un premier 
temps et en quelques phrases, le rappeler. 

Tandis que la population tend i croitre selon une progression 
gdom6trique (2, 4, 8, 16, 32...), les moyens de subsistance augmentent, 
eux, selon une progression arithmetique (2, 3, 4, 5, 6...), beaucoup 
moins rapide. 

Le caract6re pseudo-mathematique de cette loi a fait la partie 
belle aux detracteurs de Malthus. I1 n'est pas defendable, et Engels 
pouvait faire remarquer avec raison que la table d'Euler appliqude 
a la population offre exactement la meme valeur que le calcul du 
kreuzer placd a interets composes la premiere annee de notre ere et 
qui, doublant tous les trois ans, representerait aujourd'hui un bloc 
d'argent plus gros que la terre. Effectivement, l'intdret de 1'ceuvre 
de Malthus reside plutot dans la classification qu'il opere des obsta- 
cles qui s'opposent a une telle croissance de la population, etant 
bien entendu que celle-ci est de fait etroitement liee a la masse de 
la matiere alimentaire disponible. 

Malthus distingue obstacles repressifs et obstacles preventifs ou 
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privatifs. Les obstacles repressifs sont la consdquence de la surpo- 
pulation et entrainent de cruelles rectifications : famines, guerres, 
meurtres, misere, 6pid6mies, et meme, la plupart des maladies. Les 
obstacles privatifs sont ceux qui empechent les naissances : sterilitY, 
celibat... En consequence de quoi, dans le but ( d'ameliorer le sort et 
d'augmenter le bonheur des classes inf6rieures de la socite' ?, Mal- 
thus preconise que l'humanit6 s'efforce de reduire volontairement sa 
fecondite et ainsi de s'6pargner les cruelles manifestations des obsta- 
cles repressifs. 

Malthus, pasteur et professeur d'universite, repondait cependant 
aux preoccupations de la bourgeoisie sociale de son epoque dont son 
ceuvre vehiculait l'ideologie. Le malthusianisme va alors beneficier 
d'une serie de transformations, donnant naissance au neo-malthusia- 
nisme, qui, dans certains cas, dont celui de la France d'avant la 
premiere guerre mondiale, prendra une signification revolutionnaire. 

Les conceptions morales de Malthus, liees a ses convictions reli- 
gieuses, sont les premieres a avoir 6te mises a mal. Ce fut l'ceuvre 
d'un certain nombre de precurseurs du socialisme utopique anglais 
at de < radicaux >. Ceux-ci, tout en prenant conscience des amdlio- 
rations que le proletariat pourrait, dans sa situation sociale prC- 
sente, tirer du controle de sa fecondite, ne considerent pas comme 
souhaitable l'alienation sexuelle que le pasteur Malthus, par le recours 
au moral restreint (mariage tardif, abstention des relations sexuelles 
hors mariage et reduction de leur frequence au minimum au cours de 
la vie conjugale...), entendait lui faire accepter (2). 

Alors que Malthus affirmait : < Je repousserai toujours, comme 
etant immoral [...], tout moyen artificiel et hors des lois de la nature 
que l'on voudrait employer pour contenir la population) (3), Francis 
Place retorquait : 

Si, par-dessus tout, il etait une fois clairement compris qu'il n'est 
nullement honteux pour les gens maries d'avoir recours a des moyens 
de precaution qui, sans nuire i la sante et sans deteriorer la deli- 
catesse de la femme, empechent la conception, on arreterait du 
coup l'accroissement de la population au-delh des moyens de subsis- 
tance [...]. Le temps est venu [...] d'indiquer ces moyens clairement, 
ouvertement et sans vergogne (4). 

Ce qu'il s'empressa de faire par des distributions de tracts... 
L'ceuvre de Place fut poursuivie, dans le meme esprit, par d'autres 

militants du mouvement social anglo-saxon, parmi lesquels Robert 
Owen et son fils Robert Dale Owen, Richard Carlile, Charles Knowl- 
ton, Annie Besant, Charles Bradlaugh, Georges et Charles Drysdale, 
pour aboutir, en 1877, h la creation de la premiere organisation mili- 
tante neo-malthusienne : The malthusian League. 

I1 est donc incontestable qu'au cours de cette premiere p6riode de 
son histoire le neo-malthusianisme s'est trouve etroitement lid au 

(2) Le fait que la Chine populaire, dans le souci de planifier sa population, 
ait recours, en complement des techniques contraceptives modernes, a de telles 
methode, peut surprendre... 

(3) Essai sur le principe de population, livre V, chapitre III. 
(4) Illustrations et preuves du principe de population, Londres, 1822. 
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reformisme social et au socialisme utopique anglo-saxon. A partir de 
la fin du xIxe siecle, et ceci tout particulierement en France, le neo- 
malthusianisme va connaitre de nouvelles orientations ideologiques 
en liaison avec la prise de conscience des lois historiques de la lutte 
des classes et du role politique du proletariat. A l'origine de cette 
transformation, la conversion au neo-malthusianisme d'un militant 
revolutionnaire frangais : Paul Robin. 

Paul Robin est ne a Toulon en 1837. Professeur a la Roche-sur-Yon 
puis a Brest, apres etre passe par l'Ecole normale superieure, il est 
mal note, tant du fait de certaines hardiesses pedagogiques que de 
son engagement social. Enfin, en 1865, il demissionne, se rend a 
Bruxelles au Congres des etudiants, et s'y installe provisoirement. 
II fonde, avec Cesar de Paepe et Eugene Hins, une Association posi- 
tiviste, collabore au journal proudhonien La Liberte et, en 1866, 
adhere a l'Internationale. En 1869, Paul Robin est expulse de Belgique 
pour avoir proteste avec trop de vigueur contre la repression d'une 
gr&ve. II se r6fugie alors a Geneve ou il est accueilli par son ami 
Bakounine. Rentree Paris en 1870 il milite au c6te de Varlin jusqu'S 
son arrestation et A sa condamnation lors du troisi6me proces de 
l'Internationale. Refugie ensuite a Londres, oiu il est accueilli par 
Karl Marx et Stuart Mill, il siegera pendant quelques mois, avant 
d'en etre exclu en tant que bakouniste, au Conseil de l'Internatio- 
nale. Le ralliement de Paul Robin au neo-malthusianisme, qui s'op6re 
peu apres, sera donc celui d'une personnalite du mouvement r6volu- 
tionnaire et non celui d'un philanthrope. En fait, Paul Robin ne 
considere pas ce nouvel engagement comme un reniement, il croit 
fermement avoir deceld la faille theorique qui rendait vain tout 
effort de revolution sociale. Aussi, logiquement, il s'efforce imme- 
diatement de convaincre ses camarades de combats. Mais ni 1'expose 
qu'il effectue en personne au congres libertaire de Saint-Imier, ni 
l'adresse qu'il fait envoyer au nom de la Ligue anglaise aux socia- 
listes reunis lors du Congr6s de Marseille, en 1879, ne sont, a sa 
grande surprise, pris veritablement en consideration. La propagande 
qu'il dirige en direction de la colonie des refugies franCais de Londres, 
en particulier en dditant en 1878 son premier feuillet neo-malthusien : 
La Question sexuelle, ne remporte pas plus de succ6s. 

II est utile de reproduire ici quelques lignes de l'introduction de 
cette premiere brochure neo-malthusienne de Paul Robin qui temoi- 
gnent de la constance de son engagement revolutionnaire: 

O vous qu'on appelle proletaires (c'est-a-dire faiseurs d'enfants), 
vous qu'ecrase l'exc6s de travail, vous qui etes mal logds, mal vetus, 
mal nourris, si vous sentez vos maux, si vous aspirez h des biens 
dont la possession vous permettrait de lutter contre la tyrannie si 
bien organis6e de vos oppresseurs, ne vous encombrez pas d'un 
grand nombre d'etres plus faibles, plus impuissants que vous! Ne 
vous encombrez pas d'enfants! [...] Cette prudence est aussi desi- 
rable dans la bataille industrielle quotidienne que pour la lutte 
violente au jour, tr~s prochain j'espere, de la revolution sociale. 

Paul Robin presente donc le neo-malthusianisme comme un dle- 
ment de strategie indispensable au succes du proletariat dans la 
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guerre de classe ou celui-ci se trouve engage. II est persuade d'avoir 
decouvert Le Secret du bonheur (5); pour lui, le probleme du bon- 
heur humain a trois parties a resoudre dans cet ordre, et dans cet 
ordre seul : 1? Bonne naissance; 20 Bonne education; 30 Bonne orga- 
nisation sociale ? (6). 

La victoire politique des republicains en France va alors permet- 
tre a Paul Robin de rentrer dans son pays tout en le contraignant i 
renoncer a la propagande neo-malthusienne. Ferdinand Buisson, a la 
recherche de pedagogues progressistes, va, en effet, le contacter dans 
sa retraite londonienne et le convaincre de participer a l'oeuvre de 
renovation scolaire entreprise par la Troisieme Republique. 

Pendant quinze ans, Paul Robin va donc se consacrer a la e bonne 
education >; d'abord en tant qu'inspecteur de l'enseignement pri- 
maire, puis et surtout, en tant que directeur de l'internat mixte 
de Cempuis. 

En 1894, a la suite d'une ample campagne de la presse reaction- 
naire, Paul Robin est radie de la fonction publique par le conseil 
des ministres. Ses efforts pour mettre sur pied une pedagogie basee 
sur les principes libertaires ne pouvaient etre toleres, les calomnies 
ont fait le reste. 

Reduit, par force, i ne plus etre qu'un theoricien de l'enseigne- 
ment, Paul Robin, par principe, multiplie les protestations contre 
l'injustice dont il a ete victime, tandis qu'interieurement il se rejouit 
de pouvoir enfin se livrer librement a ce qu'il considere, depuis de 
longues annees, comme le devoir primordial d'un militant revolution- 
naire : la propagande pour la < bonne naissance >, c'est-a-dire le neo- 
malthusianisme. 

I1 n'y a pas lieu, ici, d'entrer dans les details de l'histoire des mou- 
vements neo-malthusiens franqais; il est cependant indispensable 
d'en preciser quelques donnees essentielles. 

En aout 1896, Paul Robin fonde la Ligue de la r6generation 
humaine. La Ligue n'est en realite qu'un petit groupe de militants 
comme il s'en creait tous les jours en ces temps ou l'utopie paraissait 
raisonnable. Des progres extremement lents, puis, a partir de 1902, 
de plus en plus rapides, et cela en liaison avec la constitution d'une 
solide equipe de propagandistes animee par un permanent remunere: 
Eugene Humbert. En 1908, la Ligue est une organisation relative- 
ment importante : son mensuel Regeneration parait regulierement, 
elle organise de nombreuses conferences, elle a cree des sections 
extremement actives en province et distribue des centaines de mil- 
liers de tracts, elle a ben6ficie de ralliements nombreux et quelquefois 
prestigieux. 

A la fin de l'annde 1908, la Ligue a disparu, tr6s largement victime 
de son succes. L'autoritarisme de Robin et la gestion d'Humbert 
sont contestes mais, en fait, les scissions de 1908 sont l'ceuvre d'Albert 
Gros, un individu a la personnalite complexe, ambitieux et tr6s atten- 
tif aux benefices susceptibles d'etre r6alis6s grace B la vente des 

(5) C'est sous ce titre que Paul Robin redditera sa petite brochure de propa- 
gande : La Question sexuelle. 

(6) Extrait de : Sommaire des conferences de Paul Robin sur le neo-malthu- 
sianisme, Paris, 1895. 
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preservatifs. Premiere dtape : pousse par Albert Gros, Paul Robin 
se separe d'Eugene Humbert qui cree sa propre organisation: < Gen&- 
ration consciente ); deuxieme etape : Albert Gros evince Paul Robin, 
Le Malthusien succede a Regeneration (7). 

Ces peripeties ne ralentissent cependant pas le succ~s du neo-mal- 
thusianisme. Le pluralisme et la concurrence, qui ne cessent d6s 
lors de se developper, semblent plut6t lui etre profitables. En effet, 
a cote de l'organisation dirigee par Eugene Humbert, la plus puis- 
sante et la plus dynamique, Albert Gros, malgre ses violentes attaques 
contre Paul Robin, conserve au Malthusien une part des lecteurs du 
defunt Regeneration, tandis que la propagande anti-nataliste et la 
vente des preservatifs suscitent de nouvelles vocations. Une distinc- 
tion s'impose parmi les nouveaux foyers de propagande neo-malthu- 
sienne qui se creent ainsi : si certains sont des entreprises a but 
veritablement commercial et qui remettent, en quelque sorte, au 
gout du jour la tres ancienne profession de marchand de remedes 
et procedes anticonceptionnels ou abortifs, il en va autrement des 
reseaux de vente qui se creent au sein des groupes anarchisants ou 
socialistes revolutionnaires pour qui la recherche de ressources finan- 
cieres a pour motivation principale les besoins de la propagande et 
est liee a un incontestable ralliement ideologique. Enfin, la creation 
en 1911 de la Federation des groupes ouvriers neo-malthusiens, et 
les nouvelles orientations du mouvement neo-malthusien qu'elle 
revele, constituent un evenement d'une grande importance et sur 
lequel il y aura lieu de revenir. 

Lorsqu'eclate la premiere guerre mondiale, le neo-malthusianisme 
est a l'apogee de son audience. La multiplication des organisations 
s'est accompagnee de modulations theoriques qui ont largement am- 
plifie le champ de ses interventions. C'est alors que tout s'ecroule... 
En d6pit de la force sans cesse croissante des campagnes anti-mal- 
thusiennes, la repression, faute d'une legislation appropriee et malgre 
des abus de droit scandaleux, n'avait pu jusqu'alors venir a bout des 
< agissements neo-malthusiens >. L'etat d'exception, lie a la guerre, 
permet en revanche une interdiction totale de la propagande anti- 
nataliste (sans aucun doute c financee par Berlin >). A la suite de quoi, 
le 31 juillet 1920, avant meme que le mouvement ait pu se r6organiser, 
le vote de la loi la plus sinistrement celebre du Code penal francais 
rend cette interdiction definitive. Les n6o-malthusiens qui, principa- 
lement autour d'Eugene Humbert et de sa Grande Reforme, persevere- 
ront dans leur lutte seront desormais traques, la plus grande prudence 
leur sera imposee et toute action directe interdite, sans qu'ils evitent 
pour autant la prison. 

Le 31 juillet 1914 est donc une date charniere pour l'histoire du 
mouvement neo-malthusien francais : c'est la fin de ses espoirs de 
constitution d'un mouvement politique de masse. La principale rai- 
son de cet echec semble avoir ete l'incapacite des n6o-malthusiens 
a reunir autour d'eux les couches sociales les plus opprimees : les 
femmes, d'une part, les ouvriers, d'autre part... Incapacite, peut-etre, 

(7) Malade, profondement 6prouv6 par ces machinations, Paul Robin aban- 
donne la lutte en conservant la propriete du titre de son journal. II devait se 
suicider quatre ans plus tard. 
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mais il faut prendre conscience de la dimension des obstacles i sur- 
monter, des donnees ideologiques et sociales dont la realite s'impose, 
et souvent s'oppose, avec force au projet revolutionnaire neo-mal- 
thusien. 

En ce qui concerne le monde ouvrier, la propagande n6o-malthu- 
sienne s'est trouvee confrontee d'une part, a des elements deja riches 
d'une conscience de classe et donc adherents a une philosophie 
politique qui, selon les cas, pouvait soit s'elargir a la dimension d6mo- 
graphique soit la rejeter comme inincorporable a ses structures, 
d'autre part, a des 6lements inconscients et donc tres largement 
soumis a l'ideologie bourgeoise dominante. 

Toutefois, si l'on veut avoir une idee satisfaisante des rapports exis- 
tant entre neo-malthusianisme et mouvement ouvrier, il est indispen- 
sable de garder a l'esprit quelques donnees de base de l'histoire 
sociale qui doivent servir de cadre a une telle etude. 

I1 n'y a pas identite entre le mouvement ouvrier de l'epoque et 
l'ensemble forme par les militants socialistes, anarchistes et syndica- 
listes. L'anarchisme et le socialisme ne constituent pas des sous- 
ensembles a l'interieur du mouvement ouvrier, mais des mouvements 
ideologiques d'origine exterieure a celui-ci et qui s'y developpent, 
selon les cas, de fagon plus ou moins grande. Lenine, citant Kautsky, 
estimait que ( la conscience socialiste est un element importe du 
dehors de la lutte de classe du proletariat et non quelque chose qui 
en surgit spontanement >. Quant au syndicalisme de ce debut du 
siecle, il reste souvent tres attache au proudhonisme, ce qui s'explique 
par la place encore grande qu'occupent en son sein certains petits 
patrons artisans. De fait, de nombreux militants socialistes, anar- 
chistes ou meme syndicalistes, ne sont ni par leur situation economi- 
co-sociale, ni par leur culture, des ouvriers... 

D'autre part, le mouvement ouvrier est egalement influence, de 
fagon certes beaucoup moins importante, par des courants d'idees 
qui n'ont rien de specifiquement proletarien : le christianisme social, 
le courant republicain-radical, le cooperatisme... 

Cependant, malgre ces influences exterieures, le mouvement 
ouvrier conserve son originalite. Les diverses doctrines sociales qui 
influencent certains de ses membres sont, en retour, profondement 
transformees par sa propre dynamique. Il existe, par exemple, une 
difference tres marquee entre socialisme proletarien et socialisme 
petit-bourgeois, difference que ne recoupe pas la distinction entre 
partisans de Guesde et partisans de Jaures. 

Les doctrines economico-politiques progressistes se developpent 
au sein d'un ensemble dont le monde ouvrier constitue une part 
originale, ayant ses propres exigences et ses propres traditions. 

Enfin, ces differents courants ne sont souvent, ni pratiquement ni 
meme theoriquement, en opposition les uns par rapport aux autres: 
il est possible, par exemple, d'etre a la fois syndicaliste, socialiste, 
cooperateur et chretien. < Les ouvriers conscients >>, pour paraphra- 
ser la citation de Lenine qui debute cet article, sont alors, d'une 
fagon generale, doues d'une conscience de classe qui depasse de loin 
en intensite tout l'attachement qu'ils peuvent ressentir vis-a-vis de 
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telle ou telle doctrine - celles-ci etant d'ailleurs, du fait des grandes 
operations d'unification, suffisamment vagues pour accueillir des 
individus dont les conceptions sont tres eloignees les unes des autres. 

C'est alors qu'apparait le neo-malthusianisme... Une nouvelle th6o- 
rie d'origine bourgeoise au service du proletariat... 

Le neo-malthusianisme va donc s'employer a constituer un nou- 
veau p6le d'attraction au sein du mouvement progressiste, et, tout 
particulierement, au sein du mouvement ouvrier. Toutefois, le neo- 
malthusianisme est une theorie economico-politique extremement 
incomplete. S'il se presente comme une methode infaillible de cons- 
truction d'un nouvel ordre social, il ne prevoit que les structures 
demographiques de cette societe future. I1 se pretend donc un 
complement et non un concurrent des autres theories progressistes. 
La plupart des militants neo-malthusiens, pour leur part, l'ont bien 
compris ainsi. Ils sont neo-malthusiens tout en restant anarchistes, 
socialistes, syndicalistes, etc., et ils s'etonnent sincerement de l'oppo- 
sition que peut rencontrer leur propagande aupres de camarades 
ayant par ailleurs les memes convictions qu'eux. 

Anarchistes et n6o-malthusianisme 

Le neo-malthusianisme est ainsi condamne de fagon quasi unanime 
par les anarchistes < purs et durs > : < les communistes >. Des 1877, 
Paul Robin, fraichement converti, devait etre surpris par l'incompre- 
hension, et meme l'opposition, qu'il rencontra aupres de James Guil- 
laume, Pierre Kropotkine et des compagnons reunis pour le congr6s 
libertaire de Saint-Imier. L'opposition des grands theoriciens du com- 
munisme libertaire i la loi de la population ne devait jamais faiblir. 
Si Kropotkine considerait l'action de Paul Robin comme une trahi- 
son de la revolution, le jugement d'Elisee Reclus n'etait guere moins 
severe: ? Elisee Reclus que j'ai aime et venere pendant trente-cinq 
ans, appelle dans un journal bresilien, L'Aurora, notre propagande 
une grande mystification > (8). Quant a Jean Grave, il qualifiait ainsi 
le neo-malthusianisme : < c'est la doctrine la plus reactionnaire que 
je connaisse > (9) et il s'employa periodiquement a rappeler cette 
condamnation dans son journal Les Temps nouveaux. Cependant, bien 
des disciples de Kropotkine, Reclus et Grave etaient loin de partager 
leur rigueur dogmatique. A cote de Paul Robin, Leon Marinont, 
qui fut le premier administrateur-gerant de Regeneration, se voulait 
egalement communiste avant d'adh6rer au Parti socialiste unifie. 
Quant a Eugene Humbert il ne connut egalement le neo-malthusia- 
nisme qu'apres avoir ete gagne au communisme libertaire par un 
camarade de travail, Lapique, qui etait a Nancy, ou il residait alors, 
le correspondant de Jean Grave et le depositaire de La Revolte. 

Le neo-malthusianisme devait, en revanche, rencontrer un accueil 
beaucoup plus favorable aupres des anarchistes groupes autour du 

(8) Paul Robin, dans Regeneration de juin 1905. 
(9) Le Syndicalisme dans l'evolution sociale (1908). II faut signaler que, dans 

le meme texte, Jean Grave condamne dgalement d'autres h6r6sies du mouvement 
libertaire : < 1'educationnisme >, le syndicalisme et l'antimilitarisme. 
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Libertaire. DMs 1900, Antignac y ecrit deux articles favorables a 
Robin et a sa Ligue et se charge de la propagande directe aupres 
des anarchistes de Bordeaux. Puis Urbain Gohier est gagne a son 
tour (10). 

Les arguments favorables et defavorables aux neo-malthusiens 
vont, pendant plusieurs annees, alterner au sein des colonnes du 
Libertaire, jusqu'a ce que, dans le courant de l'automne 1903, soit 
realisee une conversion d'une importance considerable : celle de 
Sebastien Faure. Paul Robin avait tente a plusieurs reprises de 
gagner Sebastien Faure a ses idees. Sans y etre reellement hostile, 
celui-ci etait, pour le moins, tres sceptique. L'enthousiasme du jeune 
militant anarchiste qu'etait alors Eugene Humbert lui donna sem- 
ble-t-il a reflechir. II accepta d'etudier avec beaucoup plus d'attention 
le probleme de la population et, apres plusieurs visites d'Humbert, 
adhera au neo-malthusianisme. 

Sebastien Faure etait alors une des figures les plus prestigieuses 
du mouvement ouvrier. Orateur prodigieux, il faisait se deplacer et se 
passionner les foules, la dizaine de grandes conferences neo-malthu- 
siennes au cours desquelles il devait prendre la parole connurent 
toutes un succes spectaculaire. 

Bien qu'elle ait ete, en definitive, totale, la conversion du Liber- 
taire aux theses neo-malthusiennes fut tres progressive. Ainsi, en 
1904, alors que la parution du livre de Gabriel Giroud, Population et 
subsistance, relance la polemique dans les milieux anarchistes et 
qu'elle suscite de violentes critiques de la part de Jean Grave et 
d'Elisee Reclus, la controverse occupe six numeros successifs du 
Libertaire, au cours desquels Jeanne Dubois, Eugene Humbert et Paul 
Robin s'efforcent de repondre aux attaques de Victor M6ric et de 
Francis et Georges Paul. Puis, Victor Meric fut convaincu a son tour, 
ainsi que Louis Matha qui assurait la direction du Libertaire en 
remplacement de Sebastien Faure (11) trop occupe par son activite 
de tribun et l'organisation de la < Ruche >>, le pensionnat libertaire qu'il 
avait fonde en 1901. Le Libertaire devint alors franchement neo- 
malthusien, a tel point que Matha envisagea en 1908, en profitant de 
la disponibilite forcee de Paul Robin, de faire du neo-malthusianisme 
la nouvelle base theorique du journal et qu'il organisa, avec son 
amie Louise Sylvette, l'un des reseaux de vente de brochure anti- 
natalistes et d'objets de preservation sexuelle le plus prospere. 

Chez les individualistes, la seule opposition serieuse fut celle de 
Libertad; celui-ci cependant, comme il devait s'en expliquer au cours 
d'une conference organisee par la Chambre syndicale des ouvriers 
graveurs et ciseleurs sur metaux (CGT) le 26 aout 1904, condamnait 
uniquement le neo-malthusianisme du point de vue social : avec 
Elisee Reclus, il estimait que la terre pouvait produire suffisamment 
pour nourrir tous ses habitants; en revanche, il admettait le neo- 
malthusianisme du point de vue < individuel ,, ce qui, chez un indi- 
vidualiste, revet une certaine importance. 

L'equipe redactionnelle du Malthusien se trouva d'ailleurs pres- 

(10) Ecrivain de talent, mais journaliste professionnel, Urbain Gohier devra 
souvent faire le silence sur ses convictions neo-malthusiennes : ainsi i L'Aurore. 

(11) Le Libertaire avait ete fonde en 1895 par S6bastien Faure et Louise Michel. 
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que uniquement composee d'anarchistes individualistes : Albert Le- 
comte, Edmond Potier, Manuel Devaldes, Armand se voulaient << anar- 
chistes individualistes >> pratiquant < l'educationnisme )> 

La misere, la souffrance, l'oppression qu'ils apercoivent autour 
d'eux, suffit, apres reflexion, a leur faire remarquer que moins un 
etre humain a de charge, plus il est independant de ceux qui l'ex- 
ploitent et le dominent [...]. La fecondation irr6fl6chie ravale la 
femme au rang d'une pondeuse et fait de l'homme qui accepte les 
charges de la paternite une bete de somme (12). 

De leur cote, Marestan et Lorulot se livraient au meme combat de 
facon << individuelle > : Jean Marestan, par la publication de son 
livre L'Education sexuelle, qui se vendit a pres de 150 000 exemplai- 
res et par les dizaines de conferences qu'il prononca, Lorulot, en 
developpant les theses neo-malthusiennes dans les journaux qu'il 
dirigea (L'Anarchie puis L'Idee libre) et en organisant, a l'exemple 
de Matha, son propre reseau de vente de preservatifs. 

Opposition des communistes, adhesion des individualistes... L'on 
ne saurait cependant juger de l'attitude du courant anarchiste envers 
le neo-malthusianisme par la seule etude des prises de position de 
ses < vedettes > et de ses journaux les plus importants. L'anarchie 
c'est alors, egalement, une multitude de petits groupes et d'individus 
isoles, de petites feuilles a parution plus ou moins reguliere et breve, 
qui, a en croire les malthusiens, donnent de multiples preuves de leur 
solidarite. Mais l'anarchie est surtout un courant de pensee, certaine- 
ment le plus puissant de ceux qui traversent le mouvement ouvrier de 
cette epoque; il domine le syndicalisme et exerce meme une influence 
profonde sur un bon nombre de militants du Parti socialiste. 

L'attitude du mouvement syndical 

En fait, les anarcho-syndicalistes sont certainement ceux, parmi 
tous les anarchistes, qui se rallient de la facon la plus precoce et la 
plus massive au neo-malthusianisme. Ralliement extremement pre- 
cieux l'anarcho-syndicalisme est alors la tendance la plus impor- 
tante du mouvement syndical frangais, elle en est pour ainsi dire 
l'ame, a un moment ou le syndicalisme apparait a ses militants 
comme la forme la plus pure de l'organisation ouvriere, la plus 
efficace tant en ce qui concerne les luttes revendicatives que le 
combat politique. Qu'ils soient anarchistes, socialistes ou meme chre- 
tiens, reformistes ou revolutionnaires, les syndicalistes sont, encore, 
avant tout des syndicalistes, et c'est de l'action syndicale qu'ils atten- 
dent la realisation de leur ideal social ou politique. 

Des janvier 1903, on pouvait lire dans Regeneration ' < C'est sur- 
tout par les organes des syndicats et par les publications libertaires 
que nous arrivons a etre connus. >> En juin de la meme annee, Rege- 
neration donne quelques indications sur la facon dont s'est operde 
cette conversion << des groupes d'ouvriers syndiques > : 

(12) ARMAND, c< Le malthusianisme, le n6o-malthusianisme et le point de vue 
individualiste >, Le Malthusien, fevrier 1911. 

94 

This content downloaded from 128.192.114.19 on Sat, 17 Oct 2015 14:45:35 UTC
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


LES NEO-MALTHUSIENS 

Au debut, plusieurs de ceux-la aussi, nous ont fait grise mine [...]. 
Les travailleurs, si souvent dupes par des mouvements d'origine 
bourgeoise, ne pouvaient pas se garder d'une certaine mefiance en 
presence de cette pr6dication nouvelle. Impregnes, comme tous les 
modernes, des odieux prejuges de pudeur factice imposes par la 
longue oppression du christianisme, quelques-uns faisant la plus 
dtrange des confusions, n'y ont vu qu'une nouvelle manifestation 
de la pornographie! [...] Chaque jour amene a nos idees un nouveau 
journal ouvrier, un nouveau groupe de travailleurs emancipes. 

La liste de ces petits journaux favorables au neo-malthusianisme 
serait trop longue h citer. Quelques titres cependant pour dresser 
le decor : L'Ouvrier chapelier de France, Le Reveil de l'assainissement, 
Le Progres culinaire, L'Ouvrier teinturier, L'Echo des travailleurs 
municipaux, La Fonderie, L'Ouvrier metallurgiste, Le Reveil des meca- 
niciens, L'Avenir forain, Le Bulletin de l'Union des instituteurs et des 
institutrices de la Seine, Le Travailleur fougerois, L'Ouvrier vosgien, 
Le Cri postal (organe des sous-agents des postes)... On pourrait citer 
une centaine de titres, c'est impressionnant, c'est significatif ! 

C'est l'un de ces petits organes ouvriers, Le Reveil syndical, de 
Lens, qui aura l'honneur d'etre le premier journal poursuivi en jus- 
tice pour avoir fait paraitre des articles neo-malthusiens qualifies de 
pornographiques. On sait que pour lutter contre le reformisme de 
la vieille Federation nationale des mineurs de Basly, un militant 
anarchiste, Broutchoux, avait cree une organisation concurrente: 
La Federation syndicale des mineurs. Le Reveil syndical, qui parait 
en avril 1903 et qui deviendra bient6t L'Action syndicale, est l'organe 
de la nouvelle federation. Des ses premiers numeros, L'Action syndi- 
cale prend vigoureusement position en faveur du neo-malthusianisme 
tandis que Broutchoux et son equipe diffusent les tracts et les bro- 
chures de la Ligue de la regeneration humaine et vendent une grande 
quantite de produits et d'objets anticonceptionnels. 

Le 4 novembre 1903, a la Chambre des deputes, Georges Berger fait 
des observations sur la < surete generale > : il s'etend sur la porogra- 
phie qui envahit les boulevards parisiens, en arrive a lire un passage 
du Reveil syndical et demande la creation d'une police speciale, semi- 
officielle, pour lutter contre de tels faits. Le Reveil syndical repond 
a cette attaque par un article du 8 novembre signe par sa commission 
de redaction et intitule : < Ne faisons plus d'enfants >. La Republique, 
outragee dans ses o bonnes mceurs >, condamne deux des collabora- 
teurs du journal, Meresse et Becquet, a cinquante francs d'amende, 
et Broutchoux a vingt jours de prison. Ils seront cependant acquittes 
en appel grace a la brillante defense d'un avocat de la CGT, lui- 
meme neo-malthusien, Wilm, et a un meeting imposant auquel Paul 
Robin participa en personne. Ces graves deboires ne devaient cepen- 
dant pas ralentir l'ardeur de L'Action syndicale qui continue la publi- 
cation d'articles anti-natalistes sous la signature d'un fort joli pseu- 
donyme: Adulterine. 

La presse officielle de la CGT se montre egalement favorable au 
neo-malthusianisme. Ainsi les articles pronant la limitation volon- 
taire des naissances se succedent regulierement dans La Voix du 
peuple; La Bataille syndicaliste annongait les differentes conferences 
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et reunions neo-malthusiennes et leur donnait ainsi une publicitW 
nationale. 

Plusieurs federations professionnelles votent des notions pour 
le moins favorables aux theses neo-malthusiennes mais qui, generale- 
ment, temoignent de la persistance de fortes reticences a un enga- 
gement trop net. En septembre 1909, c'est le congres de Fougeres de 
la Federation nationale des cuirs et peaux qui engage ses militants 
adherants a s'addonner a la propagande neo-malthusienne, mais, tou- 
tefois, estime qu'il ne s'agit pas la du role de la Federation et repousse 
une motion proposant que le congres federal discute de la question 
de la limitation des naissances. Opinion assez proche de celle qui 
semble etre majoritaire a l'interieur de la Federation des travailleurs 
du batiment. En effet, tant a son congres d'Orleans en 1910 qu'a 
celui de Bordeaux deux ans plus tard, elle se refuse a aller plus loin 
qu'une approbation nuancee : < Sur le neo-malthusianisme, la com- 
mission estime que cette question releve plus de la conscience indi- 
viduelle que des preoccupations syndicales. Neanmoins elle croit 
devoir appeler l'attention sur la trop grande procreation, cause de 
chomage, de misere et de degenerescence > (13). On retrouve de sem- 
blables preoccupations chez les travailleurs de la ceramique, dont le 
congres de Lyon (1911) : 

tout en reconnaissant que la surpopulation est une des causes qui 
entraine le chomage, sevissant avec intensite sur la classe ouvriere, 
considere que la propagation de la doctrine neo-malthusienne releve 
de la conscience individuelle; invite les camarades a s'inspirer des 
consequences produites par la surpopulation, tant au point de vue 
economique que social. 

Que peut-on conclure de l'examen de cette serie de decisions 
syndicales prises au niveau des federations professionnelles ? II est 
de coutume de mettre l'accent sur la resistance aux theses neo-mal- 
thusiennes qui se manifesterait par le vote de textes de compromis. 
Ce sont les neo-malthusiens qui, les premiers, ont eux-memes mis 
en lumiere certains desaccords. Les textes cites ci-dessus ne les 
satisfont pas, mais est-ce suffisant pour affirmer qu'ils temoignent 
d'une opposition aux theories neo-malthusiennes ? On peut les lire et 
les relire, il ne s'y trouve rien qui aille en contradiction avec les 
idees defendues par Robin et ses disciples. Bien au contraire, le 
danger de la surpopulation est, chaque fois, rappele avec force. Si 
le desaccord existe bel et bien, celui-ci ne concerne pas la theorie 
mais plutot la strategie : il s'agit de la mise en presence de differentes 
conceptions du partage des taches a l'interieur des organisations 
progressistes, et, plus particulierement, du role des syndicats. La 
majorite qui se degage a l'interieur des differentes federations syn- 
dicales, ici citees, prefere, tout en precisant dans quel sens vont ses 
idees quant au probleme de la population, laisser a d'autre la propa- 
gande neo-malthusienne. Cela s'explique d'autant plus qu'il se serait 
agi d'une grave violation de la coutume et de la volonte syndicale : 
les organisations de la base tiennent beaucoup a leur originalite et a 

(13) Extrait de la motion finale adoptee a l'issue du congres de Bordeaux. 

96 F. RONSIN 

This content downloaded from 128.192.114.19 on Sat, 17 Oct 2015 14:45:35 UTC
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


LES NtO-MALTHUSIENS 

leur independance. Aussi les organisations syndicales qui temoignent 
vis-a-vis de la propagande neo-malthusienne de la sympathie la plus 
enthousiaste ne perdent jamais de vue leur propre vocation, ainsi 
que l'on peut remarquer grace a une lecture attentive de la profession 
de foi neo-malthusienne adoptee en 1912 par le congres de la Fedd- 
ration des bucherons et dont le texte suit: 

Considerant l'utilite de la propagande neo-malthusienne qui oppose 
des arguments irrefutables aux enseignements idiots des repopula- 
teurs, considerant que la doctrine neo-malthusienne conseille avec 
sagesse aux travailleurs de n'avoir pas plus d'enfants qu'ils n'en 
peuvent nourrir convenablement, et leur indique les moyens pra- 
tiques d'eviter les nombreuses progenitures; 

Considerant que la limitation des naissances dans le proletariat 
est actuellement l'un des moyens les plus efficaces pour apporter un 
peu de soulagement a la misere humaine, un peu de mieux-etre 
dans les foyers ouvriers, pour liberer les travailleurs de l'exploita- 
tion capitaliste en reduisant le nombre des bras sur le marchd du 
travail; 

Considerant que le neo-malthusianisme est une doctrine tr6s 
humaine, qui donne a la femme des droits en la liberant des pieges 
de l'amour, et qui fait connaitre les moyens scientifiques de s'affran- 
chir de la tyrannie de l'homme; 

Envoie un salut fraternel aux vaillants neo-malthusiens qui lut- 
tent avec energie pour un avenir meilleur en faveur des classes 
opprimees, au nmpris des lois stupides que Marianne III edicte et 
applique contre eux. 

J'ai souligne cette derniere phrase pour bien montrer que ce 
salut, bien que < fraternel >, recouvre incontestablement une certaine 
prise de distances. 

En revanche, et bien que cela n'apparaisse pas obligatoirement 
comme evident, l'on peut considerer que l'extrait suivant du compte 
rendu des debats du congres des syndicats d'instituteurs de 1912, 
temoigne, en un certain sens d'un engagement neo-malthusien beau- 
coup plus profond : 

Un debat assez long s'engage sur les indemnites familiales, dont 
certains veulent la suppressien. Mlle Marie Guillot, au contraire, les 
estime necessaire. 

M. Thomas (de 1'Ain) a un moyen tres simple d'eviter les charges 
familiales, et il le recommande aux camarades misereux : c'est la 
doctrine du neo-malthusianisme. 

Les allocations pour charge de famille sont rejetees par 58 mandats 
contre 18 et 5 abstentions (14). 

Les instituteurs ne prennent pas position sur le fond, ils ne redi- 
gent pas un manifeste denongant les dangers sociaux de la crois- 
sance demographique, ils font beaucoup plus... La plupart des insti- 
tuteurs vivent alors mediocrement, et pourtant ils envisagent de 
renoncer au maigre supplement de traitement que constituent les 
indemnites familiales. Le role d'un syndicat n'est pas d'exiger que 

(14) Les Debats, 19 aoiut 1912. 
7 
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l'on revienne sur les avantages acquis et les syndicats d'instituteurs 
ne faillissent pas a leur devoir, tout simplement, ils sont neo-malthu- 
siens ! Pour eux, les indemnites familiales ne sont pas une conquete 
sociale mais un piege que la bourgeoisie tend aux travailleurs... 

Pourtant le neo-malthusianisme a rencontre, au sein du monde 
syndical, quelques tres vives oppositions. 

Le 17 fevrier 1904, a Roubaix, Victor Cornil a bien du mal a parler 
devant le syndicat du textile (15) et ceci du fait de l'opposition du 
bureau compose en grande partie de guesdistes. 

En fevrier 1904, Villette, du syndicat des coiffeurs, demande au 
comite general de la Bourse du travail de Versailles qu'une confe- 
rence de la Ligue de la regeneration humaine soit organisee. La 
proposition Villette est repoussee par dix-neuf votants contre un. 
La conference a lieu malgre cela. Jeanne Dubois et Luquet (le secre- 
taire de la Federation des coiffeurs) y prennent la parole. 

En mai de la meme annee, le syndicat des coiffeurs pretend orga- 
niser une seconde conference neo-malthusienne et en est physique- 
ment empeche. Le tres reactionnaire Petit Seine-et-oisien du 26 mai 
commente ainsi cet incident: 

J'eus la naivete de m'etonner que la police des moeurs ou le 
Procureur de la Republique ne soient pas intervenus [...]. Les rudes 
travailleurs qui font partie de la Bourse du travail [...] ont expulse 
sans tambours ni trompettes les etres inconscients ou sans scrupules 
qui, pour ecouler le fond de magasin de quelque malhonnete potard, 
ont confondu les revendications sociales avec les sadiques theories 
abortives ou... preventives dont ils se faisaient les ap6tres. 

A la suite de quoi, en juin, le syndicat des coiffeurs est exclu de la 
Bourse du travail de Versailles. 

Une telle decision ne risquait pas d'etre approuvee par la Fede- 
ration des Bourses du travail qui est, tout entiere, du c6t6 des neo- 
malthusiens. Yvetot, son secretaire qui milite avec ardeur pour le 
neo-malthusianisme, est partisan de l'exclusion de la Bourse de 
Versailles de la Federation des Bourses. Le comite federal adopte 
toutefois une position moins radicale : 

Le comite federal des Bourses [...] a adopte a l'unanimite l'ordre 
du jour suivant present6 par le camarade Luquet, delegu6 des Alpes 
maritimes. Le comite federal des Bourses invite la Bourse du travail 
de Versailles a reintegrer, sans condition, le syndicat des coiffeurs [...]. 
Le comit6 blame l'attitude du secretaire de la Bourse. 

La CGT, lors de son huitieme congres, a Bourges en 1904, confirme 
cette resolution et vote l'admission du syndicat des coiffeurs en son 
sein et sa readmission a la Bourse de Versailles. Regeneration de 
janvier 1905 commente ainsi cette victoire: 

(15) Le syndicat du textile de Roubaix, etroitement contr61l par les guesdistes, 
compte < des macons, des chaudronniers, en un mot des hommes de toutes les 
corporations sans que jamais le parti ait essayd de les grouper dans leurs 
syndicats respectifs > (Intervention de Merrheim au congres de la CGT d'Amiens 
en octobre 1906). 
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Le syndicat des ouvriers coiffeurs qui avait ete exclu de la Bourse 
du travail pour avoir organise la conference de Jeanne Dubois et 
Luquet, vient, a la suite de discussions orageuses, d'etre reintegre. 

Comme compensation, le citoyen Louis Maurice, delegue de cette 
Bourse, leur fera une conference sur la limitation des naissances. 

Les syndicats les plus favorables au neo-malthusianisme estiment 
necessaire de bien marquer le caractere particulier de leur vocation; 
des oppositions d'origines diverses, parfois liees au Sillon mais le 
plus souvent d'origine guesdiste, se manifestent, bref, le mouvement 
syndical frangais, soucieux de preserver son unite, ne va pas s'enga- 
ger a fond, de fagon officielle, dans le combat neo-malthusien. A-t-il 
ete pendant un temps tente de le faire ? Le probleme se pose a 
propos du congres confederal de Bourges. 

Dans La Coutume ouvriere, Maxime Leroy ecrit : ( Au congres 
confederal de Bourges de 1904, la Federation syndicale des mineurs 
du Pas-de-Calais et la Bourse du travail de Saint-Denis deposerent 
un rapport qui a resume toute l'argumentation neo-malthusienne. ) 
Ce fait est confirme par un article de Louis Grandidier paru en 
decembre 1910 dans La Voix du Peuple. Dans Genedration consciente 
de septembre 1911 il est en outre precise : 

C'est d'abord le congres national de Bourges qui, sur la proposition 
de la Federation syndicale des mineurs du Pas-de-Calais et de la 
Bourse du travail de Saint-Denis discuta le rapport qui lui etait 
presente et finalement adopta la resolution suivante : ( Le 14' congres 
national corporatif, reuni a Bourges, sur la proposition de [...], et 
apres examen de la dite proposition, prend en consideration le 
vceu formule et invite les groupements et organisations a propager 
ardemment les principes et notions 6mis, edites en brochures, livres 
et journaux, par la Ligue de la regeneration humaine (27, rue de la 
Duee, Paris 20e) pour aider la propagande de prudence procreatrice 
que cette Ligue a entreprise dans un but essentiellement humani- 
taire et d'utilite sociale. >, 

Or cette decision ne se trouve mentionnee ni dans Regeneration 
ni dans le volume des Actes de ce congres (14e congres national corpo- 
ratif, 8e congres de la CGT, Bourges 1904). 

Si un tel texte a pu etre vote, il est beaucoup plus significatif de 
remarquer que la CGT n'a jamais deploye beaucoup d'efforts pour en 
verifier ou en stimuler l'application. Les declarations de soutien que 
nous avons pu signaler : motions adoptees dans des congres, articles 
des journaux professionenls sont le resultat d'initiatives autonomes 
et non de directives confederales. II en est de meme des initiatives 
d'action directe neo-malthusienne qu'ont pu entreprendre quelques 
organisations ouvrieres en passant outre l'ethique syndicale. 

De tres nombreuses Bourses du travail fournissent les locaux 
necessaires a la tenue de conferences neo-malthusiennes. Les groupes 
neo-malthusiens de Brest, d'Alais, de Saint-Denis, de Sens, de 
Puteaux... ont leur siege au sein des Bourses du travail de ces loca- 
lites; ils y disposent meme d'un bureau dans lequel ils vendent 
des brochures de propagande mais egalement des preservatifs. La 
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Federation des groupes ouvriers neo-malthusiens a elu domicile, lors 
de sa fondation, dans la Bourse du travail de Puteaux! 

Un certain nombre d'organisations annexes des Bourses du tra- 
vail sont egalement tr6s liees avec les neo-malthusiens : la maison des 
syndiques du 13e arrondissement a Paris abrite un Groupe ouvrier 
neo-malthusien; Jean Marestan, Camille Cauvin donnent de nom- 
breuses conferences sous les auspices de comites intersyndicaux... 

Les Jeunesses syndicalistes regroupaient, tant au sein des Bourses 
du travail que des syndicats professionnels un certain nombre de 
militants, jeunes certes, mais, surtout, le plus souvent anarchisants 
et toujours revolutionnaires. Ces organisations, tres autonomes, rele- 
vaient plus de l'education populaire que de l'action syndicale. Si elles 
participaient de fagon active a toutes les grandes luttes sociales, leur 
principal but etait la reflexion sur des sujets lies a l'emancipation 
du travail que le cadre syndical ne permettait pas d'etudier a fond. 
Ainsi, elles se preoccuperent de la lutte anti-alcoolique, entamerent 
des actions anti-militaristes, bien avant que les syndicats et le Parti 
socialiste ne lancent leurs grandes campagnes, et, tout naturellement, 
se pencherent sur le probleme de la limitation des naissances... Les 
Jeunesses syndicalistes furent, d'une fagon generale, gagnees au neo- 
malthusianisme ainsi que le prouve l'ordre du jour adopte lors de 
leur congres national qui se tint a Paris en juillet 1913. Certaines 
d'entre elles, meme, devaient adherer en tant que telles aux organi- 
sations neo-malthusiennes existantes; ce fut le cas de celles du Mans, 
de Brest, et peut-etre d'autres encore. 

Enfin, decisions encore plus graves, certains syndicats profession- 
nels deciderent de devenir des organisations neo-malthusiennes : tel 
le syndicat parisien des boursiers maroquiniers qui adhera a la 
Federation des Groupes ouvriers neo-malthusiens ! 

Or, si la CGT n'encouragea pas de telles actions, elle ne les jugea 
jamais incompatibles avec I'appartenance syndicale. Face au neo- 
malthusianisme le mouvement syndicaliste frangais eprouvait une 
gene certaine mais une sympathie incontestable. 

Les socialistes 

Troisieme grande famille du mouvement ouvrier de l'epoque : les 
socialistes. 

En 1905, les trois grands partis socialistes frangais, Parti socialiste 
frangais de Jean Jaures, Parti socialiste de France de Jules Guesde, 
Parti ouvrier socialiste revolutionnaire de Jean Allemane se regrou- 
pent au sein de la Section frangaise de l'Internationale ouvriere 
appelee egalement Parti socialiste unifie (PSU). De plus, la dynamique 
unitaire ayant joue, le plus grand nombre des petits groupes socia- 
listes s'etait joint au nouveau parti unifie. L'existence d'un parti 
socialiste unique (les socialistes independants sont tres peu nombreux 
et ne peuvent generalement plus etre consideres comme faisant par- 
tie du mouvement ouvrier) semble devoir, pour un esprit de la seconde 
moitie du xxe siecle, faciliter grandement une etude du type de celle 
qui est entreprise ici. II n'en est rien : les socialistes se sont ranges 

100 

This content downloaded from 128.192.114.19 on Sat, 17 Oct 2015 14:45:35 UTC
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


LES NtO-MALTHUSIENS 

sous une meme banniere et non sous une meme ideologie; le Parti 
socialiste regroupe de nombreux courants ideologiques mais n'en 
constitue pas un. La discipline de parti qui joue, certes, en ce qui 
concerne certaines grandes orientations politiques, est limit6e par 
cette carence ou cette plethore d'ideologies. L'etude des rapports 
entre socialistes et n6o-malthusiens est, peut-etre, l'un des axes de 
recherche qui permettent le mieux de mettre en 6vidence le manque 
total d'homogen6ite que dissimule l'usage du label socialiste ... 

Les premieres tentatives de Robin en direction des socialistes 
organises se solderent toutes par des echecs. Des juillet 1879, il 
propose h la Ligue malthusienne anglaise d'envoyer au congr6s 
ouvrier de Marseille, ou le courant collectiviste fut majoritaire, on 
le sait, et qui devait se tenir en septembre, une Adresse attirant son 
attention sur l'importance, en ce qui concerne la lutte sociale, de la 
limitation volontaire des naissances. Robin redigea lui-meme cette 
Adresse dont le texte fut adopte par le conseil de la Ligue anglaise et 
envoye a tous les membres du congres (le bureau pour sa part en 
recevant un paquet !). Ce travail fut tres mal recu par la tr6s grande 
majorite des congressistes; il suscita indifference, m6pris, colere. 
Le proces-verbal du congres n'en fit pas la moindre mention. 

Paul Robin essaya ensuite, sans plus de succes, de faire un long 
article neo-malthusien dans la Revue socialiste. Dans ce but, il adresse, 
en juin 1890 et f6vrier 1891, un article a son ami Benoit Malon qui le lui 
retourne avec une lettre d'explication : ( En ce moment oiu la mentalite 
francaise est si preoccupee de d6population, c'eCut ete [...] aller au- 
devant de plus de cent desabonnements, car cet article aurait souleve 
l'indignation. >> Quelques mois apres sa revocation de Cempuis, en 1894, 
il propose de nouveau ce meme article a George Renard qui a succede 
a Benoit Malon. Nouveau refus: < le neo-malthusianisme sonne mal 
aux oreilles des socialistes >>. Robin n'a pas plus de succfs aupr6s 
de Millerand et de son quotidien : La Petite Republique (16). 

Le neo-malthusianisme de Robin n'effraie et ne scandalise toute- 
fois pas tous les socialistes : en 1894, les allemanistes songent tr6s 
serieusement a le presenter comme candidat h la deputation dans 
le 13e arrondissement de Paris a la place de Hovelacque ddmission- 
naire. Les archives de la Prefecture de police montrent que ce projet 
fut tres avance mais ne fournissent aucune explication quant i son 
echec final. Au debut de son action Robin se presente d'ailleurs 
comme un < socialiste ). Il cr6e une Societe de propagande socialiste 
par l'art et la science, au sein de laquelle il developpe les theories 
pddagogiques qui l'ont rendu cdl6bre mais 6galement les theories 
neo-malthusiennes (17). 

Les premieres adhdsions de membres influents du courant socia- 

(16) Ce travail, qu'Elisee Reclus avait 6galement refus6 pour La Revolte (a I1 
nous est impossible de le publier car il y a la des questions de malthusianisme que 
nous consid6rons comme appartenant au domaine prive et par consequent ne 
pouvant 6tre traitees dans un journal public ,), fut, plus tard, publie en bro- 
chure par la Ligue de la r6egenration humaine sous le titre de Pain, loisir, 
amour. 

(17) II est vrai qu'a la m6me epoque, pour faciliter la diffusion de ses iddes, 
Robin, se fait franc-macon, participe aux activit6s de la Ligue des droits de 
l'homme, presente, au nom de son organisation, un rapport au congr6s libertaire 
de 1900 (qui sera interdit par la police). 
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liste ne vont pas tarder. Ainsi celle du docteur Meslier qui, alors, est 
depute, et gui, sa vie durant, se depensera sans compter pour la 
cause neo-malthusienne. Eugene Fourniere, le futur directeur de la 
Revue socialiste, adhere des 1897, alors qu'il est conseiller municipal 
socialiste de Paris. Aussi, le 15 janvier 1898, la Ligue de la regene- 
ration humaine, qui n'a pas deux ans d'age, peut organiser, a la 
Maison du Peuple, impasse Pers, dans le 18e arrondissement, une 
conference, sous les auspices conjoints du socialisme et du neo- 
malthusianisme, au cours de laquelle, Eugene Fourniere, conseiller 
municipal de Paris, parle K du neo-malthusianisme et du socialisme >, 
et le docteur Meslier, depute de la Seine, < des avantages nombreux 
que presente la limitation scientifique du nombre des naissances >. 

En 1900, la ligue neo-malthusienne realise deux nouvelles conver- 
sions de la plus grande importance. Celle d'Alfred Naquet d'origine 
blanquiste, ardent boulangiste, qui lui apporte la caution de son 
renom scientifique et de son prestige d'ancien deput6 et d'ancien 
senateur. Naquet ne perdra jamais de vue les dangers de contra- 
diction lies a son double attachement au neo-malthusianisme et au 
socialisme: 

Jusqu'ici, neo-malthusiens et socialistes se considerent comme 
adversaires : les neo-malthusiens - ou du moins beaucoup d'entre 
eux - parce qu'ils jugent inutile et vaine toute reforme sociale qui 
ne tiendra pas compte de la loi etablie par eux; les socialistes, parce 
qu'ils trouvent dans la propagande neo-malthusienne une derivation 
a la propagation de leurs idees, a la realisation de leurs esperances. 
En realite, ils devraient etre allies et ils ne peuvent rien les uns sans 
les autres (18). 

Autre adhesion, celle de Clauzel, d'autant plus importante qu'elle 
constitue la premiere etape d'une conversion progressive de l'equipe 
de redaction de La Petite Republique au neo-malthusianisme. Apres 
Clauzel, c'est le tour de Jean-Baptiste Clement, puis de Turot... En 
mai 1901, Regeneration peut citer La Petite Republique dans la courte 
liste des journaux qui lui temoignent de la sympathie. 

Les ralliements de militants socialistes vont continuer. Parmi 
ceux-ci : Jean Colly, Charles Gratz, Tarbouriech,Albert Willm, Made- 
leine Pelletier, Gustave Herve... mais, on pourrait en allonger la liste, 
un fait subsisterait : les noms les plus prestigieux n'y figureraient 
pas! 

En 1902, Regeneration pouvait deplorer que , parmi les socialistes 
de toutes ecoles, etatistes ou libertaires, il n'en est encore aucun de 
ceux qu'on appelle chefs de parti, qui ait accorde a la question de 
la prudence procreatrice [...] une place serieuse dans leurs etudes >. 

Jaures ne s'est jamais prononce. Est-il possible de faire parler ce 
silence ? Est-ce un signe d'indifference ? Ce serait difficilement croya- 
ble etant donne l'ampleur qu'a pris le debat... Alors, pour ? contre ? 
II vaut mieux ecouter son silence et remarquer qu'il s'est bien garde 
de se prononcer. 

(18) A. NAQUET, < Malthusianisme, neo-malthusianisme et socialisme O, Gen- 
ration consciente, juin 1910. 
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La position de Guesde ne fait, en revanche, aucun doute. II a, 
a plusieurs reprises, expose publiquement son opposition au neo- 
malthusianisme : en bon eleve de Marx, il estime que la surpopu- 
lation n'est que relative et etroitement liee au systeme capitaliste, 
< la table du banquet de la vie surtout mal dressee ,. Lafargue est 
d'un avis semblable, il l'a dit a plusieurs reprises. Albert Thomas 
s'en est explique dans L'Humanit : < M'appuyant sur une brochure, 
alors recente, de mon ami Hertz, je tentais de demontrer que cette 
propagande etait contraire a l'interet socialiste. Mais meme alors, 
meme contre Hertz, je m'elevais contre les poursuites intentees >> (19). 
Et Marcel Sembat : < S'il faut des Chinois aux patrons pour rem- 
placer les enfants qui ne naitront pas, les patrons en feront bient6t 
debarquer a Marseille. Le neo-malthusianisme est un palliatif insuffi- 
sant. > < Mais oui, mon cher Robin [...], plus le peuple fera d'enfants, 
plus nous aurons de revolutionnaires > (20). 

Quant a Vaillant, il ne semble pas s'etre prononce, du moins publi- 
quement. 

Les attaques anti-malthusiennes a l'interieur du Parti socialiste 
s'expriment, comme le signale Albert Thomas dans la citation ci- 
dessus, a travers un certain nombre de textes largement diffuses. 

Tout d'abord Socialisme et neo-malthusianisme, un texte du doc- 
teur Oguse qui parait dans La Revue socialiste en 1907, puis sous 
forme de brochure : 

A toutes les epoques, des bienfaiteurs surgissent avec des reme- 
des miraculeux [...]. Parmi celle-ci, erronee, peu nouvelle, mais sedui- 
sante, le neo-malthusianisme. 

Les moyens preconises par les neo-malthusiens sont connus sans 
eux et etaient connus avant eux; tous les pharmaciens et herboristes 
font commerce de ces specialites d6licates. 

En resume, pour le docteur Oguse, le neo-malthusianisme est une 
escroquerie, et, qui plus est, une escroquerie dangereuse, car elle 
risque d'abuser le proletariat en lui faisant faussement esperer une 
amelioration de son sort alors que < la tactique socialiste seule 
conduit les proletaires vers la conquete certaine du bien-etre ,... (21). 

En mai 1911, La Revue socialiste recommande a ses lecteurs la 
lecture d'une autre brochure anti-malthusienne d'expression socia- 
liste. II s'agit de Socialisme et depopulation de Robert Hertz, bro- 
chure composee de tres larges extraits d'un article paru dans le 
numero 10 des Cahiers du socialiste et que certains elements du 
parti s'efforcent de populariser. Ce texte, qui a parfois ete presente 
a tort comme exprimant le point de vue officiel du Parti socialiste 
(il n'existe aucune trace d'une doctrine du Parti socialiste et, a plus 
forte raison, aucune doctrine demographique officielle de ce parti), 

(19) Renovation, mars 1912, en reponse a un appel i la solidarit6 contre les 
persecutions dont sont victimes les neo-malthusiens. 

(20) Ces citations sont extraites, pour la premiere de Generation consciente, 
novembre 1908, pour la seconde de : A. ARMENGAUD, ( Mouvement ouvrier et neo- 
malthusianisme au ddbut du xxe siicle >>, Annales de demographie historique, 
1966. Dans un cas comme dans l'autre, dates et lieux ne sont pas prdcises 

(21) Tarbouriech, ddputd socialiste et neo-malthusien convaincu, critiqua tres 
violemment 1'article d'Oguse dans Rdgeneration de novembre 1907. 
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est tres curieux. II faut d'abord remarquer que son auteur, qui 
collabore dgalement aux efforts de la Ligue francaise de la moralite 
publique, est anime du meme patriotisme que celui qui, quelques 
ann6es plus tard, conduira Herve a renier le neo-malthusianisme. 

Apres avoir reconnu que le < Conseil superieur de l'assistance 
publique a proclame en 1900 qu'il etait materiellement impossible a 
une famille ouvriere de salaire moyen d'elever plus de deux enfants > 
et que les couples devaient decider librement de leur fecondite (22), 
Hertz estime que la limitation des naissances qui est, de cette fagon, 
pour ainsi dire imposee a la classe ouvriere, tout en etant < une des 
tendances les plus profondes et les plus irresistibles de notre temps ", 
ne correspond ni a l'int6ret de la France - et done de l'humanite - 
ni i celui du proletariat (23). Il est donc necessaire, d'une part, que 
la classe ouvriere ait beaucoup d'enfants, sans que cela la reduise 
a la mis&re, et que, d'autre part, elle puisse les clever dans les 
meilleures conditions possible. Pour remplir ce double programme 
il n'y a qu'une solution : le socialisme ' qui veut que la nation se 
regarde comme une grande famille, responsable du bien-etre et de 
la sante de tous ses enfants >. 

Gabriel Giroud, le gendre de Paul Robin, presente ce manifeste 
comme une (brochure inepte >. Le Malthttsien, dans son numdro de 
novembre 1910, s'amusera a en citer de larges extraits, judicieuse- 
ment choisis pour leur consonnance neo-malthusienne, et s'excla- 
mera : < c'est pitie de voir la librairie du Parti socialiste editer des 
brochures ddconcertantes d'illogisme >, pour conclure : c'est bon, 
fort bon pour nous >. Alors que cette manifestation de nationalisme, 
et le succes qu'elle rencontra, auraient dui faire naitre de serieuses 
inquietudes et redouter une trahison future. 

L'opposition des marxistes du Parti socialiste au neo-malthusia- 
nisme provoqua la diffusion d'une troisieme brochure theorique: 
Que devons-nous penser du neo-malthusianisme ? qui reprenait le 
texte d'une conference prononcee a Montpellier, en 1909, par le 
docteur Vargas. Vargas ne mache pas ses mots : << Si vous appro- 
chez des n6o-malthusiens, il vous sera bien difficile, a part quelques 
individus, representants isol6s d'une espece tres rare, de ne pas les 
considerer en bloc comme des malades ou des imbeciles. > Pour 
Vargas, quoi qu'ils puissent en dire, les neo-malthusiens sont coupa- 
bles d'un p6che capital : ce sont des reformistes. Son argumentation 
est solide et se base sur une lecture critique des textes edites par les 
neo-malthusiens 

Non seulement ils semblent admettre l'existence du salariat et 
faire tendre leurs efforts h le rendre plus supportable, [...] aux pro- 
ldtaires, comme ils nous le crient, par exemple, dans des < papillons ' 
congus dans ce genre : 

(22) Cependant Hertz, qui n'en est pas a une contradiction pres, estime 
necessaire la repression de la propagande ndo-malthusienne, ce qui, dtant donne 
la grande ignorance des Francais en matiere de contraception, limite singuliere- 
ment la port6e de ce choix ! 

(23) Pour d6montrer que l'ouvrier conscient devrait souhaiter une importante 
descendance, Hertz met en avant toute 1'argumentation classique des ligues 
repopulatrices : dangers lies a l'importation de main-d'oeuvre etrangere, vieillisse- 
ment qui nuit a la combativitd de la classe ouvriere, etc. 
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Moins il y aura de bras sur le marche du travail 
Plus les salaires seront eleves 

AYONS PEU D'ENFANTS 
Mais ils proclament tout haut la necessit6 de procreer juste 

selon les besoins du capitalisme, voir l'annonce que Genedration 
consciente a fait passer dans La Revolution du 8 f6vrier 1909 : I1 
faut que les travailleurs proportionnent le nombre de leurs enfants 
a la quantite de bras necessaires sur le marche du travail. > 

Dans la ligne qui fut longtemps celle du Parti ouvrier frangais et 
qui se manifesta en particulier par l'hostilite a la construction d'ha- 
bitations a bon marchd par les communes, Vargas refuse toute trans- 
formation sociale qui ne soit pas la Revolution , : 

Nous ne voulons pas un proletariat plus heureux, des families 
ouvrieres mieux tenues, vivant plus hygieniquement, des enfants 
soustraits aux promiscuit6s dangereuses, des femmes du peuple qui 
ne soient plus exposees aux dangers des avortements repetds : nous 
voulons la suppression du proletariat [...]. Et toute theorie qui nous 
propose des ameliorations a un etat de choses que nous voulons 
supprimer et non ameliorer n'a droit qu'a notre hostilite. 

Enfin, il importe d'autant plus de lutter contre les theories neo- 
malthusiennes que 

aujourd'hui cette doctrine [me] semble reellement prendre une part 
trop importante dans les preoccupations de certains revolutionnai- 
res, elle devient envahissante, hypertrophique [...]. Dans les milieux 
anarchistes, elle gagne des militants et des meilleurs, les absorbe 
completement ou presque completement. 

Trois condamnations n'en valent pas toujours une; ces textes qui, 
les uns comme les autres, ont ete souvent consideres a tort comme 
exprimant de facon quasi officielle la reprobation du Parti socialiste 
se contredisent beaucoup trop! 

En fait, il faut croire Compere-Morel lorsqu'il s'exclame, en 
fEvrier 1913, h la Chambre des deputes : < C'est absolument faux! Le 
Parti socialiste n'a jamais pris de decision a ce sujet. > 

L'Humanite, a quelques rares exceptions, suit son directeur et 
evite prudemment le debat. Le sommaire de Rege'neration peut y figu- 
rer a plusieurs reprises, des annonces de l'Alliance nationale pour 
l'accroissement de la population francaise s'y trouvent egalement. 
A certains moments, la volonte de L'Humanite d'eviter a tout prix 
de parler du ndo-malthusianisme frole le ridicule comme en temoi- 
gne cette anecdote relatee par Generation consciente en decem- 
bre 1913. L'Humanite ayant demande a ses lecteurs quels seraient, 
le cas echeant, les trois livres qu'ils emporteraient en vacances, des 
neo-malthusiens ont repondu. Leurs reponses ont ete deform6es. 
Pour l'un Peu d'enfants, d'Eugene Lericolais, devient < un livre de 
sociologie ,, L'Education sexuelle, de Jean Marestan, devient , un 
livre de physiologie v. Une liste comportant trois ouvrages neo-mal- 
thusiens n'a pas ete publide. La Revue socialiste, elle, est invariable- 
ment et violemment anti-malthusienne; toutefois, son directeur, 
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Eugene Fourniere, est un des militants n6o-malthusiens les plus 
convaincus et les plus actifs. Parmi la bonne centaine de petits 
hebdomadaires socialistes qui paraissent en province, une vingtaine 
publient, de facon plus ou moins reguliere, des articles favorables au 
neo-malthusianisme. On peut citer : Le Travailleur socialiste de 
l'Yonne, L'ide socialiste, de Lyon, Le Parti socialiste (organe des 
federations socialistes du Cher et de l'Indre), Le Progres de Nor- 
mandie, Le Progres de Seine-et-Marne, La Franche-Comte socialiste, 
Les Tablettes socialistes (Marseille), Le Socialiste de l'Ouest, etc. 

Le seul organe de la grande presse socialiste qui soit, du moins 
pendant tres longtemps, veritablement neo-malthusien est La Guerre 
sociale. Certes Herve est plut6t radical, anticlerical et antimilitariste, 
que socialiste au veritable sens du mot, mais, depuis l'unification, 
il est membre du Parti socialiste et, meme, membre de la Commis- 
sion administrative permanente de ce parti. Certes aussi l'autre ani- 
mateur du journal, Almereyda, est anarchiste. Mais pour l'essentiel 
on est en droit de considerer La Guerre sociale comme un authenti- 
que journal socialiste et, en outre, comme l'un des plus populaires 
puisqu'il tire a plus de 50000 exemplaires... 

L'adhesion d'Herve au neo-malthusianisme ne se manifeste d'ail- 
leurs pas uniquement par l'orientation de la presse << socialiste in- 
surrectionnelle >>, il est en outre, avec Humbert, le co-editeur de 
L'Education sexuelle de Jean Marestan, et sa librairie est un centre 
important de propagande neo-malthusienne. Cet engagement est for- 
tement critique par certains membres de la direction du Parti 
socialiste, preuve en est cet accrochage que rapporte Le Proletaire 
du 6 fevrier 1909 au cours de son compte rendu de la seance du 
conseil national du Parti socialiste unifie du 24 janvier : 

Un leger incident se produit alors entre les citoyens Lafargue et 
Herv6. Le premier reproche a La Guerre sociale de laisser envahir 
sa librairie par des brochures neo-malthusiennes dont la doctrine 
est antisocialiste. 

Herve declare ftre partisan du n6o-malthusianisme, mais, ajoute-t-il, 
la vente porte principalement sur les brochures antimilitaristes et 
socialistes. 

Un des premiers signes du ralliement d'Herve au camp des patrio- 
tes et des bellicistes sera sa haine soudaine du neo-malthusianisme. 
Ainsi, l'on peut lire dans la Guerre sociale du 10 juin 1914 : 

Avec sa faible natalite, voulue delib6rement par le neo-malthu- 
sianisme egoiste, imbecile et criminel de toutes les classes de la 
societe, la France est battue d'avance par la populeuse Allemagne, 
dans la course aux gros effectifs de paix. 

Le neo-malthusianisme est en train de vider la France et, en la 
vidant, d'6teindre le plus grand foyer de liberte intellectuelle et d'hu- 
manite qu'il y ait en ce moment dans le monde. 

Le 17 juin 1914, Herve appelle le neo-malthusianisme < le phyl- 
loxera de la race francaise )>... 

Pour conclure en ce qui concerne le Parti socialiste, il faut donc 
nuancer les jugements peremptoires de certains auteurs qui ont pu 
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parler de condamnation du neo-malthusianisme et, tout en reconnais- 
sant la predominance des courants hostiles, souligner l'importance 
des debats et la diversite des opinions. 

Deux tentatives contradictoires 

Une telle etude, qui se propose de reflechir sur l'impact de la 
propagande neo-malthusienne sur la classe ouvriere frangaise, ne 
saurait, enfin, negliger deux tentatives marginales qui visaient ega- 
lement a influer sur la fecondite des travailleurs : la creation d'une 
organisation neo-malthusienne de classe - la Federation des Groupes 
ouvriers neo-malthusiens -, et, a l'oppose, les efforts des organisa- 
tions qui luttaient en faveur d'une demographie dynamique. 

L'histoire de la Federation des groupes ouvriers neo-malthusiens 
est tres mal connue, son existence, meme, n'est que rarement men- 
tionnee. II est vrai que cette << fderation >> n'a eu qu'une vie ephe- 
mere et, pour une grand part, fictive. I1 est dgalement vrai qu'elle 
n'a pas compte en son sein de figures aussi prestigieuses que celles 
de Paul Robin ou d'Eugene Humbert, ni, donc, de Jeanne Humbert 
et de Gabriel Giroud pour l'immortaliser... L'on ne saurait cependant 
passer sous silence ses efforts originaux pour etablir la jonction 
entre mouvement ouvrier et neo-malthusianisme. 

Apres sa brouille avec Humbert, Robin avait songe a organiser la 
vente des objets de preservation sexuelle sous forme d'une coope- 
rative et a inciter les cooperatives ouvrieres de consommation a 
etendre l'eventail de leurs ventes a ces produits. Ce fut un echec. 
L'ide d'une cooperative ouvriere neo-malthusienne n'etait cependant 
pas perdue, ce fut elle, ainsi que le souci de travailler a une oeuvre 
disons moins personnelle que celle d'Humbert et de Gros, qui fut a 
l'origine de la creation des GONM. 

La Federation des GONM voit le jour durant l'hiver 1910-1911. 
Parmi les noms de ses fondateurs theoriques l'on peut relever ceux 
de quelques personnalites : le docteur Sicard de Plauzolles, de la 
Ligue des Droits de 1'Homme, Yvetot, de la CGT, Ch. A. Laisant... 
En realite, elle est essentiellement animee par l'ouvrier mecanicien 
Verliac et par l'ancien gargon coiffeur Cauvin. En mars 1911, la 
Federation prend son veritable depart avec la parution de son organe 
mensuel : Renovation. Phenomene significatif, Renovation n'est pas 
un organe uniquement neo-malthusien. Ses buts, precises en sous- 
titre (Naissance limitee - Bonne education - Temperance), en 
temoignent, comme sa declaration d'intention qui figure en man- 
chette de son premier numero : 

- Nous pouvons affirmer ne jamais travailler au profit d'une ou 
quelques individualites, car Renovation sera une ceuvre absolument 
impersonnelle, rigoureusement contr6lee par : 

La F6deration des groupes ouvriers n6o-malthusiens 
La Federation des groupes ouvriers anti-alcooliques 
La Ligue ouvriere de protection de l'enfance. 

Sans aucun doute, Renovation place le neo-malthusianisme sur un 
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terrain beaucoup plus social que politique, ce qui pouvait attenuer 
l'opposition de bien des militants ouvriers. Cependant, bien que 
Paul Robin ait prevu, et meme accepte, de telles motivations : ( On 
peut etre neo-malthusien sans s'appuyer sur la loi de Malthus, 
simplement en se placant au point de vue individuel, familial, ou 
encore en considerant la procreation volontaire comme un des 
moyens de faciliter l'avenement de l'etat social que l'on reve > (24). 
Les conceptions de Renovation indignerent les partisans du neo-mal- 
thusianisme le plus pur, en particulier, Gabriel Giroud, le gendre 
de Robin, le gardien de l'orthodoxie theorique : R Renovation, encore 
qu'il en affiche la pretention, n'est pas un periodique neo-malthusien. 
C'est une feuille i tendances educatives, un excellent organe de pro- 
pagande anti-alcoolique. Quand, par accident, Renovation traite du 
neo-malthusianisme comme doctrine, c'est en toute ignorance du 
sujet (25). > Par la suite Giroud, lui-meme, fut plus realiste et accepta 
de collaborer au nouveau periodique, ce qui etait la meilleure facon 
de repandre la veritable doctrine neo-malthusienne. Toutefois, si, 
contrairement a ce que dit Giroud, le neo-malthusianisme occupe la 
plus grande place au sein des colonnes de Renovation, il ne s'agit 
cependant pas d'un neo-malthusianisme dogmatique et 1'effort de 
reflexion theorique est generalement superficiel. Bien qu'extreme- 
ment breve, l'histoire de la Federation des GONM comporte deux 
phases successives. Tout d'abord une periode de developpement spec- 
taculaire durant laquelle la nouvelle organisation reussit a supplan- 
ter nombre des mouvements preexistant dans les milieux ouvriers. 
Ces succes sont dus a sa souplesse theorique et a son fonctionne- 
ment democratique et decentralise, mais, egalement, au dynamisme, 
voire a l'activisme, de certains de ses militants, en particulier de 
Camille Cauvin, et a la publicite qu'elle fit autour des proc6s qui en 
resulterent. 

Ce sont d'abord Alignier et Rossi qui sont poursuivis pour s'etre 
presentes aux elections legislatives a Puteaux et a Boulogne-sur- 
Seine et en avoir profite pour couvrir les panneaux electoraux de 
l'appel neo-malthusien < Aux travailleurs et i leurs compagnes >. 
Puis c'est le tour de Fabry, inculpe a la suite d'une conf6rence neo- 
malthusienne prononcee en mars 1911 a Albert (Somme). En r6ponse, 
la Federation des GONM peut celebrer sa fondation par une grande 
conference qui lui donne l'occasion de recouvrir les murs de Paris 
d'affiches multicolores portant l'appel suivant: 

SUS AUX FAUX MORALISTES 
Toutes les personnes de bonne foi seront avec nous contre les 

tartuffes bourgeois, contre les veritables malfaiteurs publics, qui, 
en realite, ne veulent de nombreuses naissances chez les travailleurs 
que pour servir leurs passions degouitantes, pour entretenir l'armee 
du chomage et avilir les salaires, pour avoir des soldats destines 
a d6fendre leurs coffres-forts contre les ennemis de l'interieur et de 
I'ext6rieur, c'est-a-dire etre pourvus de chair i plaisir, de chair i 
travail et de chair a canon. 

(24) Dans Regeneration, d6cembre 1906. 
(25) Rdnovation, n? 9, 15 decembre 1911, lettre signee G. Hardy. 
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I y a soixante ans ! Les classiques ne vieillissent pas ! La presse 
ne s'y trompe pas, et si elle ne montra pas beaucoup d'enthousiasme 
pour la justesse des formules, elle fit un grand cas du scandale... 

Camille Cauvin devait, dans son travail de propagandiste, perpe- 
tuer cette recherche du spectaculaire et de la provocation. Tout 
d'abord il renove le style des conferences neo-malthusiennes en les 
liant a la propagande anti-alcoolique et anti-militariste, mais, sur- 
tout, en les agrementant, pour la premiere fois, de projections 
cinematographiques. En accord avec l'Union des syndicats de la 
Seine, Camille Cauvin va entreprendre une serie de tournees du 
, Cinema social >, proposant un programme de propagande revolu- 
tionnaire oh le neo-malthusianisme c6toie le syndicalisme, le paci- 
fisme, l'anti-alcoolisme... Fort de l'appui des organisations syndi- 
cales, qui, souvent, ne menagent pas leur peine pour transformer 
ces exhibitions en veritables fetes revolutionnaires, et de la seduction 
qu'eprouve le public face a cette nouvelle forme de spectacle, Cauvin 
va multiplier a travers la France ses soirees triomphales. 

Cauvin ne fut pas uniquement un propagandiste actif et efficace, 
une serie d'actes pittoresques, le courage et la malice dont il fit 
preuve lors de ses demelees avec la justice, etaient a meme de faire 
de lui un veritable heros populaire. Renouant avec les methodes de 
Cochon et de ses ( compagnons de la cloche de bois >, il installa un 
jour chez l'illustre < procreatomane ?, Rene Beranger, une famille 
nombreuse, deguenille et sans logis, que le charitable < repopulateur >> 
fit d'ailleurs immediatement expulser. Face a la justice, Cauvin ne se 
departit pas d'une extraordinaire dignite, que celle-ci, a son habitude, 
taxa d'insolence et de provocation. Ayant ete une premiere fois 
condamne par le tribunal correctionnel de Marseille pour sa propa- 
gande neo-malthusienne, il fait appel. IL est convoque devant la 
cour d'appel d'Aix-en-Provence pour le 30 janvier 1913. Peu soucieux 
d'entreprendre un tel voyage uniquement pour repondre aux exi- 
gences de l'appareil repressif, il organise pour la veille au soir une 
conference neo-malthusienne. La reunion est prevue a la Bourse du 
travail d'Aix-en-Provence. Le president de la Ligue aixoise contre la 
pornographie intervient aupres du maire; celui-ci interdit l'usage 
de ce local municipal. La determination de Cauvin reste entiere, il 
reussit a trouver un patron de caf6 acceptant de lui donner l'hospi- 
talite. La conference aura lieu, comble de l'ironie, au < Cafe du 
palais >. Un etudiant en droit, membre de la jeunesse catholique, 
Xavier Vallat, lui apporta la contradiction en qualite de fils de 
famille nombreuse, puis, sa pudeur ayant ete offensee par les propos 
de Cauvin, porta plainte... Le lendemain, la Cour d'Aix confirme le 
jugement de Marseille (300 francs d'amende). Cauvin n'en est pas 
quitte pour autant, la plainte de Vallat lui vaut d'etre de nouveau 
convoque devant le tribunal correctionnel d'Aix le 17 juillet 1913. 
Cette fois, il n'accepte pas l'assistance d'un avocat et le Procureur 
lui refuse la communication de son dossier. Les audiences etant publi- 
ques et une bonne publicite ayant ete faite, une foule se presse dans 
le Palais pour y entendre Cauvin profiter de sa defense pour pro- 
noncer une nouvelle conference neo-malthusienne. II lui en couta une 
nouvelle fois 300 francs ! 

La Federation des GONM reussit ainsi a regrouper treize groupes 
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a Paris, huit dans la banlieue et dix-sept en province. Soit un nombre 
de militants certainement relativement important quoique tres diffi- 
cile a preciser (26). 

Pourtant, la tentative de doter le mouvement de nouvelles struc- 
tures, en le transformant en une confederation de federations regio- 
nales, va echouer. A partir de 1913, le monde ouvrier se desinteresse 
quelque peu des problemes demographiques. De plus, il commence 
a se lasser de la concurrence existant entre les organisations : les 
GONM ne s'adressent plus uniquement a leur Federation en ce qui 
concerne leurs achats de preservatifs, ni meme leur materiel de 
propagande. Renovation temoigne de ce rejet du sectarisme : 

Tous nos camarades savent que, au cours de ces douze dermires 
annees, l'unite morale et materielle s'est faite entre les diverses frac- 
tions syndicalistes, entre les nombreuses tendances socialistes, com- 
me, aussi, dans la cooperation entre les cooperateurs neutres et 
socialistes [...]. 

Or pourquoi dans l'action n6o-malthusienne ne ferions-nous pas 
aussi la fusion de nos forces ? 

Cette lettre d'un lecteur, que Renovation publie en aoCut 1913, 
temoigne d'une foi incontestable dans le fait que le ndo-malthusia- 
nisme constitue l'une des composantes du mouvement ouvrier, elle 
constitue egalement une contestation des mobiles mis en avant lors 
de la fondation des GONM. 

Mais deja tout s'arrete. Lorsqu'eclate la premiere guerre mondiale, 
Renovation disparait, le mouvement est desorganise, il ne cherchera 
pas a se reconstituer. 

Pour s'allier la classe ouvriere, les neo-malthusiens n'avaient pas 
seulement a vaincre l'ideologie bourgeoise dominante et l'opposition 
de certaines theories revolutionnaires, ils voyaient egalement se 
dresser devant eux de puissantes organisations militantes soucieuses 
de sauver la France du peril de la denatalite. 

Une analyse plus detaillee de ces mouvements distinguerait parmi 
eux des < moralistes >, d'une part, des < repopuleurs > d'autre part. 
Distinctions theoriques fondamentales, mais, du fait de leur conver- 
gence vis-a-vis du neo-malthusianisme, pour nous, negligeables. 

La bourgeoisie, qui multiplie les preuves de son adhesion aux 
grands principes des repopulateurs et des moralistes, pratique depuis 
bien longtemps, et de plus en plus, la prudence procreatrice. L'effort 
repopulateur est demandd au peuple. La France manque d'ouvriers 
mais non de patrons. Toute l'argumentation des ligues repopula- 
trices ne vise qu'a entretenir la proliferation des individus les plus 
defavorises, c'est d'eux que l'on exige toujours plus d'enfants pour 
repondre aux besoins des usines et des etendards. De la bourgeoisie, 
les repopulateurs n'esperent pas des exploits procreateurs mais une 
meilleure conscience de ses interets se manifestent par un soutien 
actif. 

Les ligues vont donc s'efforcer de toucher directement les classes 

(26) Selon la police, le GONM d'Auxerre se serait compos6 de 42 militants en 
juillet 1911 et de 61 en janvier 1914... Mais il semble que celui-ci ait det des 
plus actifs et des plus puissants. 
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populaires qu'elles honorent d'une si haute mission. Elles vont deve- 
lopper une argumentation specifique destinee a la classe ouvriere qui, 
cela ne leur echappe pas, peut avoir des soucis differents de ceux 
du patronat. Voyons-en les elements; cela impose certes la lecture 
d'assez longues citations, mais, jusqu'alors, cet article ne nous a 
donne que peu l'occasion de nous amuser. 

Extrait d'un manifeste de l'Alliance nationale pour l'accroisse- 
ment de la population frangaise destine aux ouvriers : 

Nefaste pour les commergants, les agriculteurs et les industriels, 
puisqu'elle ralentit les affaires, la diminution de la natalite est, par- 
dessus tout, funeste pour la classe ouvriere. [...] 

La rarefaction de la main-d'oeuvre determine seulement un afflux 
d'ouvriers etrangers qui viennent remplir nos usines. 

Ces immigrants, Italiens, Polonais, Galiciens, Kabyles, qui sont a 
peine civilises, ne constituent pour nos patrons qu'une main-d'ceuvre 
mediocre qui les met en 6tat d'inferiorit6 vis-a-vis de leurs concur- 
rents etrangers; pour nos ouvriers, ils constituent un voisinage tres 
redoutable car ils refusent, par ignorance, d'entrer dans les syndicats 
ou de payer a ceux-ci leurs cotisations, et ils mettent par suite notre 
main-d'ceuvre nationale dans l'impossibilite de defendre ses droits 
les plus legitimes. 

[Suit un paragraphe consacre aux mefaits de la main-d'ceuvre 
chinoise, puis...] 

IL est pratiquement impossible d'interdire aux asiatiques l'entree 
de notre territoire : ce serait d'ailleurs contraire aux aspirations d'en- 
tente internationale qui animent tous les ouvriers frangais. 

Les repopulateurs se montrent fort attaches au succes du syndi- 
calisme, des luttes revendicatives et meme, de l'internationalisme 
proletarien. Ils ne sont pas pour autant insensibles aux preoccu- 
pations du patronat. 

Extrait d'une circulaire de l'Alliance nationale destinee aux milieux 
patronaux : 

Comment aussi l'esprit des travailleurs ne deviendrait-il pas de plus 
plus mauvais, etant donnd que nous comptons chaque jour, parmi 
eux, un plus grand nombre de celibataires et d'hommes sans enfants ? 
Les ouvriers appartenant a cette categorie sont, en effet, beaucoup 
moins s6rieux que des peres de famille : n'ayant pas chez eux de 
jeunes bouches a nourrir, ils depensent davantage au cabaret et, ne 
redoutant point d'etre rapidement plong6s dans la misere si leur 
patron les cong6die, ils sont toujours dispos6s a preter l'oreille aux 
excitations des meneurs syndicalistes. Plus ils seront nombreux dans 
nos usines, plus la mentalit6 de nos travailleurs sera mauvaise, et 
plus les greves se multiplieront! 

[...] Les meilleurs ouvriers sont ceux qui, des l'enfance, se sont 
habitues a leur metier en le voyant pratiquer par leurs parents. Non 
seulement ils possedent une habilet6 que de nouveaux venus n'arri- 
vent pas toujours a acquerir, mais encore ils souffrent moins que 
ceux-ci de conditions de travail parfois penibles, parce que l'accou- 
tumance les leur fait consid6rer comme naturelles : ils sont, par 
suite moins portes a se r6volter contre leur sort et a s'en prendre 
a leurs employeurs des duret6s de leur existence. [...] 

[Sur les etrangers.] IL devient, en effet, des aujourd'hui impossi- 
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ble de faire venir ceux-ci en nombre suffisant, par suite de l'attrac- 
tion qu'exercent sur eux les hauts salaires des pays neufs. 

L'on pourrait multiplier de telles citations... Ce qu'il ne faudrait 
pas croire, c'est que cela n'est pas serieux : en juillet 1913, l'Alliance 
nationale est reconnue d'utilite publique et regoit une subvention 
de 50 000 francs (or, bien suir); en 1914, le president de la Republique, 
Raymond Poincare, qui n'a pas d'enfant, lui accorde son haut patro- 
nage. Ces efforts ne seront pas inutiles, la loi de 1920 interdira la 
propagande neo-malthusienne et la divulgation des procedes contra- 
ceptifs et abortifs. 

Les repopulateurs tentent egalement de s'adresser directement 
aux travailleurs. Certains de leurs orateurs vont prononcer quelques 
conferences dans les universit6s populaires parisiennes ou dans les 
villes ouvrieres, mais le public leur est generalement hostile et les 
neo-malthusiens, venant leur apporter la contradiction, tirent bien 
souvent a eux tout le benefice de la reunion. Quand ils refusent de 
laisser la parole a leurs opposants, ils sont exposes au chahut. Fina- 
lement, les repopulateurs et les moralistes n'organisent bient6t plus 
que des reunions priv6es, sur invitation, et sous la protection de la 
police. 

Mais il est des lieux ou leur propagande peut s'exercer de fagon 
beaucoup plus favorable : dans les casernes, ou ils obtiendront de 
nombreux officiers generaux que des causeries soient faites aux 
soldats, dans les usines, ou des industriels sympathisants feront dis- 
tribuer a leurs ouvriers des brochures anti-malthusiennes, ou, meme, 
accrocheront aux murs des ateliers feminins des affiches presentant, 
de fagon melodramatique, les terribles accidents auxquels s'expose 
toute femme qui a recours a des methodes abortives ou anti-concep- 
tionnelles. Ils tentent egalement d'utiliser a leur profit le magnifique 
instrument de penetration de l'ideologie bourgeoise que constitue 
l'ecole primaire, mais ils s'y heurtent a l'hostilite de tres nombreux 
instituteurs. I1 n'y a en definitive que la croyance religieuse, quand 
elle subsiste au sein de la classe ouvriere, pour permettre une diffu- 
sion relativement efficace des theses repopulatrices. 

Les succes remport6s par les repopulateurs sont, en realite, beau- 
coup plus apparents que reels, les primes h la fecondite, les scanda- 
leux outrages a la liberte d'opinion et d'expression que constituent 
les mesures judiciaires puis legislatives prises a l'encontre des neo- 
malthusiens, n'ont, semble-t-il, aucune incidence demographique... 

Quelle influence ? 

Si l'etude historique nous incite a considerer l'opinion emise par 
Ldnine dans son texte cite en tete de cet article comme largement 
etrangere a la realite frangaise, il serait cependant souhaitable de 
pouvoir mesurer l'impact de la propagande neo-malthusienne sur la 
classe ouvriere par des statistiques demographiques. Or, d'une ma- 
nitre g6nerale, les chiffres dont nous disposons ne nous le per- 
mettent pas. 

Considere globalement, le taux de natalite des Frangais baisse 
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regulierement depuis le dernier tiers du xvIIIe siecle. Les taux de 
fecondite et de reproduction suivent une tendance comparable (du 
moins pendant la periode concernee par cette etude). La population 
frangaise a un comportement malthusien, celui-ci devenant de plus 
en plus net a partir de 1890-1900. Plusieurs indices statistiques nous 
permettent en effet de parler de malthusianisme, c'est-i-dire de 
sterilite largement volontaire : le nombre des mariages augmente et 
ceux-ci, au debut du xxe siecle, deviennent, lentement mais reguliere- 
ment, de plus en plus precoces; la diminution de la fecondite ne 
touche pas, de fagon egale, toutes les femmes, elle concerne plus 
specialement les femmes d'un certain age, mariees depuis un certain 
temps; elle n'influence que peu le comportement des couples sans 
enfant, ou ne comptant que un ou deux enfants, pour ce faire 
sentir de fagon de plus en plus forte au fur et a mesure que les 
families s'etoffent. La diminution de la natalite frangaise est due a 
une defaillance des families nombreuses, ce qui est caracteristique 
d'une population malthusienne. Reste a savoir dans quelle mesure la 
propagande neo-malthusienne a joue un role dans cette evolution. 

En fait, l'action des neo-malthusiens n'apparait pas de fagon 
nette dans les statistiques demographiques : le debut de leur action, 
comme leur condamnation a la clandestinit6, ne s'accompagne d'au- 
cune variation sensible des tendances. II ne faut pas s'en etonner 
outre mesure : en 1907, les ndo-malthusiens, eux-memes, estimaient 
que leur propagande etait encore < inconnue a 98 % des Frangais >. 
Bien que cette proportion se soit accrue de fagon importante au 
cours des annees suivantes, c'est peu... 

Qu'en est-il pour la classe ouvriere en particulier ? 
En ce qui concerne le nombre moyen d'enfants selon la profession 

du chef de famille, les premiers resultats dont nous disposons sont 
ceux du recensement de 1906. Nous pouvons les comparer avec les 
chiffres du recensement de 1911 et c'est tout. II faut aller ensuite 
jusqu'en 1921 et, entre-temps, la guerre a tout bouleverse... 

Ces chiffres ne sont cependant pas sans interet. 

Nombre moyen d'enfants vivants pour 100 families mariees 

1906 1911 
Rentiers et sans profession 199 199 
Hospitalises, detenus 192 193 
Militaires 134 126 
Pecheurs et marins 248 245 
Patrons 217 226 
Employes 158 150 
Ouvriers 215 209 

Ensemble 217 212 

Si l'on accepte que le cas des militaires soit considere comme 
tres particulier, on doit constater que l'essentiel de la baisse de 
l'effectif moyen des families provient des employes et des ouvriers, 
soit des salaries. 
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Cela serait insuffisant pour conclure t un succes du n6o-malthu- 
sianisme. L'etude de plusieurs situations locales fournit cependant 
des indices allant dans le meme sens. 

De 1904 a 1907, sous la direction de Victor Cornil, une section neo- 
malthusienne ddveloppe une propagande intense dans l'agglomeration 
de Roubaix-Tourcoing. Les effets nefastes de cette propagande, qui 
s'exerce surtout en milieu ouvrier, vont etre denonces d'abord par la 
presse bourgeoise et clericale locale; bientot, tout bon discours de 
repopulateur se devra de faire reference aux < terrifiantes statisti- 
ques de Roubaix que voici. 

Nombre moyen des naissances en un an pour 1 000 habitants 

1894-1898 
1899-1903 
1904-1906 
1907-1908 

Roubaix 

30 
27 
22 
21 

Tourcoing 

32 
27 
22 
19 

Lille 

29 
29 
26 
25 

Sur un graphique c'est encore plus beau! 

.- .... Roubaix 

Le d6but de l'activite de Victor Cornil et de ses amis semble 
bien coincider avec une nette acceleration de la denatalite dans 
les trois villes, de plus, Lille, plus bourgeoise et moins touchee par 
la propagande neo-malthusienne, ne connait pas la meme chute. 

Si l'on se livre i la meme etude en ce qui concerne l'Yonne, autre 
departement ou les neo-malthusiens ont ete tr6s actifs, les resultats 
obtenus apparaissent encore plus probants. C'est a partir de 1910, 
avec la creation du Groupe ouvrier n6o-malthusien d'Auxerre, que la 
propagande anti-nataliste devient veritablement importante dans 
l'Yonne. 
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Taux de natalitd pour mille 

1906 1907 1908 1909 1910 1911 1912 1913 
France entiere 20,5 19,7 20,1 19,5 19,6 18,6 18,9 18,8 
Yonne 15,4 14,3 15,0 14,7 15,1 14,0 14,2 13,8 

Jusqu'en 1910, l'Yonne, dont la natalit6 est deja extremement fai- 
ble, voit celle-ci regresser sur un rythme plus lent que celui de la 
moyenne nationale, ce qui peut paraitre logique. Au contraire, B 
partir de 1910, l'ecart se creuse de nouveau. 

Egalement significative est la comparaison que l'on peut faire entre 
l'Yonne et 1'Aube, departement limitrophe, tres proche dans sa com- 
position sociologique, dont le taux de natalite est egalement tres bas, 
quoique superieur a celui de l'Yonne, mais ou les neo-malthusiens 
n'ont pu creer un centre important de propagande. 

Taux de natalite pour mille 

1906 1907 1908 1909 1910 1911 1912 1913 
France entiere 20,5 19,7 20,1 19,5 19,6 18,6 18,9 18,8 
Aube 17,4 17,4 17,8 16,9 17,2 16,9 16,7 16,8 

D'une facon reguliere, la natalit6 de l'Aube, qui ne decroit que 
tres faiblement, se rapproche de la moyenne nationale. 

L'action du GONM d'Auxerre apparait donc comme ayant ete 
efficace, au point d'etre visible sur les statistiques demographiques. 
D'autre part, l'on est suffisamment renseigne sur lui pour savoir 
que sa propagande s'est effectuee essentiellement dans les milieux 
ouvriers. 

Toutefois, tant en ce qui concere Roubaix-Tourcoing qu'en ce 
qui concerne l'Yonne, il est hors de doute qu'il s'agit de situations 
exceptionnelles aussi bien du point de vue de l'activisme des n6o- 
malthusiens que des resultats qu'ils ont obtenus. 

Les neo-malthusiens n'ont eu que quelques annees pour develop- 
per leur action, ils se sont trouves perpetuellement opposes at des 
reactions violentes et puissantes, leurs succes n'ont pu etre que tres 
partiels. 

* 

Producteur, l'ouvrier est egalement producteur de producteur - 
on peut dire reproducteur - : une machine qui pourrait etre parfaite ! 

De par sa nature biologique, il est toutefois advenu, qu'en plus 
du role que la societe lui assignait, l'ouvrier se livre a un travail de 
reflexion, individuel puis collectif, quant h l'utilisation de sa pro- 
duction. Ainsi, de la prise de conscience par les travailleurs du detour- 
nement social de leurs produits, est nee la classe ouvriere. 

La classe ouvriere est donc un phenomene social tirant son origine 
de la contestation de l'etat social. Par essence, la classe ouvriere 
conteste l'alienation sociale du fruit de son travail mais, de facon 
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contradictoire, elle n'en a jamais deduit, de fagon globale et unanime, 
la contestation de l'alienation sociale du fruit de ses amours. 

L'histoire du mouvement neo-malthusien est en definitive l'his- 
toire d'un double echec. Echec des militants neo-malthusiens ecrases 
sous le poids d'une repression h la limite de la legalite, a laquelle 
succeda une legislation antidemocratique, sans qu'ils aient pu s'allier 
le puissant courant populaire qui exigeait de pouvoir controler sa 
fecondite. Echec du pouvoir politique dans ses tentatives pour impo- 
ser ses options demographiques. 

L'activite procreatrice des Francais est restee sourde aux appels 
de l'humanite souffrante comme h ceux de la patrie declinante... 

ANNEXE 

Sources 

L'inventaire des articles neo-malthusiens, ou concernant le n6o- 
malthusianisme, parus dans la presse ouvriere avant 1914 occuperait 
une dizaine de pages. Il faut se reporter tout particulierement a La 
Voix du peuple, La Guerre sociale, Le Libertaire, L'Anarchie, Les 
Hommes du jour... et feuilleter les collections de Regeneration et de 
Gernration consciente qui fournissent regulierement d'amples indi- 
cations bibliographiques. 

En complement des textes cites au cours de cet article, les neo- 
malthusiens ont expose leurs idees et leur action dans une serie 
d'ouvrages dont les plus importants sont : 
Gabriel Giroud, Paul Robin, sa vie, ses idees, son action, Paris, 1937. 

Id., Malthus et ses disciples, Paris, 1912. 
Jeanne Humbert, Eugene Humbert, la vie et l'ceuvre d'un neo-malthu- 

sien, Paris, 1947. 
Docteur Liptay, La Preservation sexuelle, Paris, 1907. 
Docteur Madeleine Pelletier, L'Emancipation sexuelle de la femme, 

Paris, 1912. 

Etudes recentes 

Philippe Aries, <(La contraception autrefois >, L'Histoire, no 1, 
mai 1978. 

Andre Armengaud, Les Frangais et Malthus, Paris, Presses universi- 
taires de France, 1975. 

Roger-Henri Guerrand, La Libre maternite, Paris, Casterman, 1971. 
Angus MacLaren, (Sex and socialism : the opposition of the french 

left to birth control in the nineteenth century >>, Journal of 
the history of ideas, juillet-septembre 1976. 
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Jean Maitron, Le Mouvement anarchiste en France, Paris, Maspero, 
1975. 

Jean Maitron, ( Les theses r6volutionnaires sur l'evolution de la 
famille du milieu du xIxe siecle a nos jours *, Renouveau des 
iddes sur la famille, Cahiers de I'INED, 1954. 

Jean Sutter, < L'Evolution du ndo-malthusianisme en France depuis 
un siecle o, Revue internationale de gyndcologie, 1955. 
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